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LES SOLS DES PLAINES ALLUVIALES DE LA. CASAlüNCB AUX ENVIRONS
DE SEDBIOU
R.MlIGNIEN, Centre de Pédologie de Bann
Les plaines étudiées s'étalent le long de la rive droite de
la rivière Casamance, &environ quinze kilomètres au sud ouest de Sédhoiu.
BIle. sont bordees d'une part par la Casamance qui fo~e une
grande boucle vers le sud et d'autre part par une ligne de coteaU% limite
des formations continentales.
Géographiquement, on distingue vers le nord-est une première
plaine s' é*alant devant KALIFARA. et se terainant en coin au village de BOUNO
et au Sud, une seconde plaine beaucoup plus vaste allant de BOmO &BAMBALI
et s'élargissant fortement à la hauteur de MARACOUNDA.
La surface estimée est d'environ 2.000 ha.
La largeur moyenne varie de 500 &'2000 mètres.
Une carte topographique doit préciser ces données.
Ces plaines sont constituées de sédiments alluviaux, très argileux.
restes de 1'4Dcienne mangrove actuellement dispa~e.
Celle-ci subsiste par taches le long de la Casamance et parfois
pénètre les plaines le long des marigots.
Les traces de la mangrove se retrouvent à l'intérieur mtme des
profils. ~ anciens pneumato~phores des palétuviers ont été remplacés par
des dépSts f~rrugineux en forme de tubes pouvant atteindre plusieurs dizaines'
de centimètres de long et souvent plus de 1 ca de di..ètre. Ces canaU%
tubulaires ne sont pas sans jouer un rele important dans le drainage de ces
sols.
Toutes ces plaines sont plus ou moins salées. MAis l'étude de
l-évolution des sols, des types d'associations végétales aussi bien que les
dires des indigènes montrent que ces plaines subissent un déssalement naturel
assez rapide.
Il est remarquable d'observer que les plus fortes salures se
situent dans le. horizons de surface • Les argiles très collantes de mangrove





1& dégradation de la structure ne se produit que quand la dessication
amène une concentration suffisante des solutions du sol en Na .. en surface.
Notons éaBlement que la nappe phréatique dont la profondeur peut varier de
50 cm à 200 ca est très chlorurée et sulfatée. Cette salinité correspond
approximativement à celle de la Casamanàe, ce qui semble indiquer une communi-
cation constante avec ce fleuve.
La aarée, qui n'est presque plus sensible aux environs de Sédhiou,
n'atteint pas la cote de la plaine.
La mise en eau se fait en hivernage, plus par les eaux d'écoulement des
coteaux que par les eaux de débordement de la Casamance.
Précisons que la pluviométrie moyenne pour la z3ne considérée est
annuellement d'environ 1.400 .., répartie de Juin à début Octobre.
~
Les associations végétales ~ont ~n relation, d'une part, avec le degré
de salure de l'horizon de surface, d'autre part, avec la durée de l'immersion ,~
et l'acidité du milieu. Cette végétation est essentiellement herbacée.
On o~s.rv. cependant des peuplements de palétuviers-Rizophera racemosa et
Awioenia nitida-en bordure de la Casamance, et par place,l'apparition de
petites touffes de Phoenix s.negalensis ou de ~tragyna inermis,ces cerniers
indiquant un dessalement avancé.
A partir des peuplements de mangrove, deux types d'évolution sont possibles.
Pour les parties les plus basses non atteintes par l'eau salée mais
fortement lessivées par les eaux douces d'hivernage, il y a passage à un stade
à Phragmites communis, puis,à une cote légèrpment plus élevée, à un stade à
Sporobolus robustus.
Pour les parties les plus hantes, généralement isolées en surface,
on observe tout d'abord la formation de plages stériles, puis un stade à
Sesuviua potulacastrum suivi d'un stad. à Philloxerus vermicularis se mtlant
à Cyperus articulatus, auxquels font suite des peuplements denses à Eleocharis
fistulosa où pénètre souvent dans les parties les plus humides Sporobolus
robustus.
~uand le dessalement est suffisamment avancé s'installent des groupements
à C,ynodon Dactylon et Impérata cylindrica auxquels font suite des associations
à Andropogonées.




La topographie est très plane. Les variations d. cotes sont faibles
avec une légère pente .énérale vers la Casamance.
Les parties les plus salées, formant des taches stérile8 se développent
de préférence vers les coteaux à une cote légèrement supérieure de quelques
centi~res aux peuplements à Eleocharis et Sporobolus.
En étudiant le microrelief on constate que ces zlnes stériles forment
de petites cuvetttes retenant d. l'eau à la décrue.'
Le dessalement semble donc lié, d'une part, à un drainage naturel en
profondeur, 8urtout imptrtant en bordure des marigots, et d'autre part,
à un ressuyage des horizons supérieurs des sols au moment du retrait des
eaux.
Là où l'eau ne peut s'évacuer naturellement, il y a concentration des
solutions salin.s par évaporation 'en surface avec dégradation de la structure.
Les agrégats poudreux de cette structure et les fins cristaux de sels
sont facilement enlevés par les vents en saison sèche. Il se produit un





'1 ~partition des peuplements herbacés suivant le degré de salure des sols.-
Cl- f,,, S04-~ç pH
Sesutiua portulacastrum 80,8 19,2 4,15
~hilloxerus vermiculatus 70,2 1,3 3,6
• 92,2 22,9 15,0
Phfagmites communis 16,6 6,4 4,1
9,15 2,4 4,1S
Sporobolus robustus 115 ,4 2,3 4,4
.~
Cyperus articulatus l8,a 4,9 4,0
•• ,







Les teneurs en sels toxiques des horizons de surface ne sont pas les
seuls facteurs limitant la distribution de la végétation herbacée.
Une étude plus détaillée devrait tenir compte de la durée de l'immersion
par les eaux douces ainsi que du c_a\;age du milieu•
D'autre part, les chiffres de salure obtenus sur des 'chantillons prélevés
en saison sèche pendant la période de concentration en surface par évaporation
ne présentent que des valeurs indicatrices.
Ce sont les concentrations des solutions du sol qui re~issent ce rftle
limitant, ce qui explique en partie pour~uoi les chlorures sont généralement
plus toxiques que les sulfates moins SOli_les.
D'un autre cftté, il semble exister un équilibre entre le degré de salure
que peuvent 8uppor~r ces différents peuplements hallophyles et le climat
(précipitation et humidité atmosphérique).




du pseudo-delta du Sénégal signale des teneurs plus faibles pour des
peuplements identiques.
Il semble donc qu'en climat subaride, les limites de concentration
en sels toxique8 soient beaucoup plus basse8 qu'en régions humides
pour des mimes peuplements.
Ces observations, valables pour la tlèr. normale des terrains
salés peuvent ttre étendues à la culture du riz.
Ainsi en Casaaance seront cultivables des sols possédant des







A titre d'exemple on peut signaler la culture rizicole de mangrove
pratiquée couramment en Basse Casamance.
Souvent, lorsque les remontées de sels toxiques deviennent trop
importantes, les indigènes laissent pénétrer l'eau de mer qui vient
lessiver l'excès de salure.
Les billons construits sont par la suite lessivés naturellement par
les eaux de pluies pendant deux ou trois ans avant d"tre à nouveau
cultivés.
On peut alors se demander pourquoi les plaines étudiées ne sont
pas acutellement e~èrement cultivées en riz, culture représentant
la base e8sentielle de l'économie indigène dans ce8 régions.
ID étudiant la répartition ac'uelle des rizière8, an ob8erve que deux
zenes principales sont exploitées:
-le8 partie8 bordant les coteauxtpeu 8allh et proche8
de8 village8-
-les partie8 eh bordure de8 marigots dans les zenes
le8 plu8 basse8, salée8, mai8 bien drainées •
La répartition de8 cultures dan8 ce8 deux zones correspond à un
étalement de la production dan8 le tempsl
-bordure8 de coteaux: riz de 8aison pluvieu8e
-bordures de8 marigots: riz de début de 8ai8on 8èche
tuant anx 8urfaces cultivées,elles correspondent approximativement
aux possibilités actuelles de la main d'oeuvre essentiellement féminine.
Seule8 le8 femmes descendent dans les rizières, le8 surfac.s culti-
vées en moyenne étant de 1& ares par individu.
C'est ce manque de main d'oeuvre et de moyen8 perfeotionnés (labour,








IIODES DE CULTURE DU RIZ DANS LA. REGION DE SEDHIOU
Cette culture se fait ou sur billons, ou sur buttes, à l'intérieur de
petits casiers, de surface variable, (de quelques mètres carrés à plusieurs
ares).
L'habitant pratique de façon systimatique ~'éoobuage èt cela après avoir
&massé la -atière végétale séchée sur lès billons.
Parfois mIme il apporte du bois qu'il fait bru!er sur son casier.
Ces pratiques ont pour but d'apporter des cendres qui enrichissent le milieu
en potasse et surtout de rendre inerte l'argile de surface très salée. Le départ
des éléments toxiques s'en trouve facilité. Le milieu très argileux est ainsi
légèrement ameubli, oe qui favorise le déplacement du sodium par le potassium
des cendres. Les produits de couleur claire, de texture limoneuse, ne se "uillant
pas à l'eau que l'on observe dans les horizons de surface sont les restes de ces
anciens écobuages.
La culture du riz se fait très généralement par repiquage, les variétés
étant adaptées aux différents degrés de salure du sol.
LES SOLS-
Les sols étudiés sont formés sur sédiments alluviaux salés,
riches en matière organique.
Ces alluvions sont l;es restes de l'ancienne mangrove à palétuviers qui
s'ét'ndait loin à l'intérieur des terres le long de la Casamance.
L'exondation s'étant faite de l' ..ont vers l'aval, les terres sont de moins en
moins salées au fur et à mesure que l'on s'enfonce à l'intérieur du p~s.





Cl- de 1,7 à 8 ,l~ li
S04--de 0,1 à l,la~.
!:2!.
Plaine de Marancounda
de 3,4 à 7,4. 0
de 0, 6 à 1,4. 1)
Ces alluvions se sont fo~ées par fploculation, au contact de l'e&&
8alée des colloides organiques et argileux dispersés puis entrainés par érosion




La rivière Casamance étant plus ou moins ennoyée, les dépots se
sont faits dans les z&nes sans courant le long des rives oonvexes.
L'ocoupation de oes sédiments par la mangrove a favorisé le phénomène.
Ces sols exondés en saison sèche sont actuellement en voie de
dessalement par les eaux de pluie et de ruissellement.
Ces sols montrent le passage des sols argileux hallomorphes aux
sols à hydromorphie temporaire par engorgement total.
Dans l'ensemble, et sauf en ce qui concerne l'horizon de surface,
la morphologie des profils est assez semblable.
On distingue toujoursl Un horizon foncé de surface riche en matière
organique, un horizon d'oxydation et de précipitation, des sesquioxydes de le=
fer, un horizon argileux colmaté de couleur très claire, juste au dessus de
la nappe phréatique salée.
Les vâriations observées portent sur l'épaisseur de ces différents
horizons, sur l'intensité des phénomènez d'hydromorphie dont ils sont le
siège, sur le degré de salure de l'ohorizon de surface, sur la profondeur
de la nappe phréatique.
Voici, à titre d'exeaple, une série de profils observés à travers la
plaine à hauteur de Malifara entre le marigot et le village.




o à 15 cm-
6 à 22 cm-
Horizon de couleur brun-noire, argileux, structure poudreuse
sur 2 cm, puis structure à tendance grumeleuse ave quelques
angles, grossière, assez bien développée, stable, cohésion
de moyenne à forte, produite essentiellement par action des
racines très nombreuses, nombreux pores tubulaires.
Horizon de couleur noire, très argileux, comaté, collant,
avec trainées noirttres ou plus claires, structure cubique




22 à 65 ca Horizon de couleur gris acier, 'vec nombreuses taches
et trainées ferrugineuses, argileux, parait moins colmaté,
structure fondue à tendance polyédrique, avec quelques
grandes fentes de retrait, nombreux Pires tubulaires
,légèrement ferru,inisés, parfois un peu durcis.
66 à 71 ~ plus gris-beige, avec trainées et taches diffuses ferrugi-
neuses, très argileux,nombreux pores tubulaires où l'eau
circule, trainées en fo~e de pseudo-mycelium très dures,
anciennes traces de· grosses racines ayant donné des tubes
ferrugineux durcis, mais encore friables.
Nappe phréatique très chlorurée et sulfatée •
8/ A 150 mètres de profil précé"nt en allant vers le village .'ne
stérile à structure poudreuse.
0 à 1 CIl Horizon de couleur brun-noire, se débitant en petites
i
~
piaquettes de 2 à 8 cm d'épaisseur, de 5 à 6 CIl de diamètre,
argileux, aspect soufflé des plaquett.s~ structure poudreuse
bien caractérisée remplissant les fentes de retrait, les
plaquettes se débitent en petits cubes.
2 à 80 ca Horizon de couleur noire, avec nombreuses petites taches et
il trainées blanc jaunttre, (ssls), quelques trainées rouilles
plus rares, argileux, structure cubique assez aassive,
cohésion forte, patine brillante sur les agrégats, pores
tubulaires peu nombreux.
• 80 à 55 CIl Horizon bariolé de gris noiratre et de rouge sang en taches et
et trainées ferrugineuses de couleur rouille le long des
passages de racines, très argileux, structure cubique aassive,
stable, cohésion très forte, nombreux pores tubu:aires enrichis
en fer.
55 à 120 cm Horizon de codeur gris claire, avec t rainées ferrugineuses
ocre rouille, très argileuse, colmaté par place; a l'état sec





laires, imprégnations ferrugineuses le long des fentes
de retrait.
120 e- et plus, nappe phréatique chlorur'e et sulfatée, l'argile
s'éclaircit fortement.
al A 100 mètres du profil précédent, sous une végétation à Philloxerus




8 à 36 ca
8a à 63 ca
68 à 110 e-
Horizon de couleur gris brunttre, argileux, à structure
poudreuse sur 1 ca, puis aspect souffl' avec nombreus~s
racines, cohésion de faible à moyenn••
horizon de couleur noire, avec train'es en forae de
mycellium le long des racines de couleur ocre rouille,
très argileux, structure nettement cubi.... massive, stable,
ooh'sion forte.
Horizon barioJé avec surtout de grosses taches rouge sang
et des trainées assez diff.ses, ocre-jaunes non durcies,
très argileux, structure polyédrique assez bien développée,
nombreux pores tubulaires.
Horizon identique, mais beaucoup p.oins rouge, surtout
taches ocre jaunes au milieu d'une pate argileuse gris
acier, structure poly4rique bien développée.
4/ A laO mètres du profil précédent, rizière actuellement en jachère.
Végétation herbac'e abondante, ~couvrant ~ sol d'un tapis 'pais de
plusieurs centimètres. Ce tapis est bruté à chaque campagen rizicole.
Aucun sympt8me de salure visible.
'1
o à 3 e-
8 à 20 ca
nombreux débris végétaux plus ou moins décomposés donnant
une litière abondante.
Horizon de couleur gris foncée, avec quelques trainées de
couleur rouille le long des racines, nombreux produits de
couleur crème à consist8Dce limoneuse venant ameublir








a••ez grosse, parait a.sez .table, cohé.ion de faible à
moyenne, nombreux pores tubulaires créés par les racines
très nopbreuses.
10 à '8 ca Horizon de couleur noir brunttre, petites tache. rouilles très
rares, 1imono-arii leux , structure de nuciforae à cubique,
grossière, parait assez stable, cohésion moyenne, nombreux
pores tubulaires, ensemble asse. poreux.
Horizon decouleur noire, quelques taches de couleur rouille
diffuses et petites, très argileux, structure polyédrique assez
fine, peu développée, cohésion de moyenne à forte, nombreux
pores tubulaires, gros, nombreu.es racines •
91 à plus de 120 ca
Horizon de couleur gris claire, avec nombreuses taches et
début de concrétions très peu durcies de couleur rouge vif à
ocre rouille, quelques débris de racines charbonneuses,
structure polyédrique, bien d'veloppée, ensemble plus compact
que précédemment.
1/ Première rizière en bordure du village, cultivée chaque année,
entour'e de petits bouquets d'lUeis et de Caicedrat.
o à 45 ca Horizon de couleur gris noire, très foncée, avec dépftts de
couleur rouilile entre les agrégats et te long de. pore.
tubulaires crées par les racines, très argileux, structure à
tendance cubique, mal développée, patine brillante sur les
faces des agrégats, cohésion très forte.
4' à 60 ca Horizon de couleur ocre jaune, limono- argileux, structure
nettement nucifo~.
60 à 90 cm Horizon de couleur brune, argileux, petites taches diffuses






90 à 120 cm Horizon identique au second, mais plus rouge, finement
sableux, peu structur' •
puis, à nouveau horizon brun argileux identique an premier.
De la comparaison de ces diff'rents profils nous pouvons tirer
toute une série de renseignements sur l"volution de ces sols.
Il La nappe phr"tique devient de plus en plus profonde au fur et à
mesure que l'on se rapproc)e du village:
De moins de 60 ca, elle s'enfonce à plus de 200 e-.
al Cette nappe ... à l'origine très chlorur'e et sulfat'e a sa conducti-
bilit' qui diminue en s'approchant des coteaux•
al L'horizon humifère de vient plus 'pais vers le village.
PROFILS N° 1
22 cm
41 L'horizon d'accumulation et d'oxydation du fer prend une grande
importance au milieu de la plaine, àà où la salure est maximum en surface.
Lee produits oxyd's prennent une couleur rouge sang caractéristique de la pl
pr'sence de l'ion sodium.
Il Les zones les plus sal'es en surface se situent en bordure des
coteaux. Il se forae ainsi une s'rie de plages st'riles parallèlement
à ceux-ci.
61 La structure poudreuse ou s,uameuse en surface prend la forae tirsifiée
en allant vers les coteaux. Les agr'gats deviennent 'gaIement plue
structur's.
7/ A l'intérieur de la plaine et en bordure des marigots, les phénomènes
d'hallomorphie font place à des ph'nomènes de milieu acide.




Ainsi deux facteurs jouent un rote essentiel dans l'évolution
de ces solsz le degr' d'hydromorphie et le degr' de salure.
•
Ces relations apparaissent nettement à. l'étude des résultats donnés
par l'analyse.
Ce. sols présentent le caractère commun d'Itre très argileux et
limoneux.
Les teneurs en sables sont faibles avec essentiellement du sable fin.
i
,ANALYSE lŒCANIOU1!l IN , DE TERRE SECHEE A. lOlO
• •




, Ba III 100 1,0 10,15 16,1 40,0 14,8
Ba l5al 100 0,15 11 ,a 81,4 61,1 8,0
~. Ba 58a 100 1,8 16,8 42,1 315,a 1,15
Ba 1524 100 7,15 12,1 18,1 56,7 0,1
;.
Ba 581 100 1,5 9,1S 10,8 154,8 8,0
Ba 1581 100 1,0 6,5 14,9 69,6 2,15
1. Ba 158a 100 11,1 14,15 1.,1S 54,8 1,2
Ba 684 100 1,5 11,5 Il,i 158,8 0,8
.
Ba 585 100 1,15 11,0 sa,1S 58,0 0,8iO
Ba 541 100 0,8 l8,d II5,ij 37,T 6,8
Ba 542 100 0,15 17,15 Si,l 51,8 1,8
8. Ba 1543 100 10,0 14,8 10,1 51,8 0,7&
Ba 544 100 9,1S l2,1S 22,2 51,1
,;;
Ba 551 100 6,' 16,15 Il,0 39,8 8,6
Ba 1552 100 7,15 19,6 26,7 315,1 4,7
4. Ba 55a 100 0,6 8,0 aO,l 6.,8 2,1
'1.
Ba 1S154 100 14,0 16,0 17,6 49,15 0,8
Ba 561 100 1,0 Il,0 20,T 58,7 6,8
Ba 662 100 3,1S 18,0 26,3 41S,4 8,t
.IS. Ba 563 100 1,0 14,3 Il,. 6ti,. l,a
•-18·
Les quelques variations observées dans la composition _'canique sont
dues Uniquement &des modifioations dans le r'gime de l'&1luvionnement et
non &des phénomènes pédologiques.
Il n'en est plus de mime pour l'évolution de la matière organique






Noua remarquons tout d'abord les quantités élevées en matière
organique que contiennent ces sols •
Cette matière organique a pour origine, d'une part, la nature
m'me du .p•• déptt formé de colloides organiqueset minéraux, d'autre
part, l'évolution de la matière organique apportée par la végétation
dense de ces sola en milieu hydromorphe.
Si nous considérons le profil N°a qui ne porte pas de végétation,
nous constatons qu'il contient néanmoins 3,0~ de matière org8Dique qui
proviennent de l'alluvionnement lui-m'.e •.
Les autres p.ofils étudiés contiennent des teneurs beaucoup plus
importantes qui atteignent pour le profil N° 1 plus de l4~.
Mais si les teneurs en matière organiqùe sont forte8~'la qualité de
celle-ci n'est pas de très bonne qualité.
En milieu hydromorphe, l'humification est mauvaise.(a). Il y a accumulation
de produits carbonés, résiduels, pauvres en azote, dé oouleur foncée qui
ne jouent qu'un rftle peu importiDt dans la nitrification de ces sols.
NoUli œ nstatons que les résuves organiques sont importantes par rapport
aux quantités d'humus formé. Le rapport matière orgiDique/azote dép.sse
parfois 100.
L'étude du rapport c/N montre des valeurs élevées caractéristiques ies
sols hydromorphes. (plus de ao en moyenne).
Ces produits carbonés de couleur sombre donnent la morphologie des
horizons superficiels des .ols. En profondeur, au nivean de la nappe
phréatique s'ajoutent des formes réduites de fer et quelques sulfures.
La mis. en culture de ces sols amène une reprise de la minéralisation
de la matière organique,a~ecaqgmentationdu rapport c/N.
L'aération par les façons culturales marque une meilleure nitrification
du milieu. Ce péà phénomène est particulièrement net dans le profil N° 1.
Les teneurs en chlorures de ces sols varient très sensiblement suivant
leur position par rapport aux lignes de drainage naturel.
Ainsi, pour le profil N° 1 proche du marigot qui draine cette zone,
les teneurs en chlorures de l'horizon de sur'ace n'atteignent que 1,T~ •
Au contraire, dans le centre de la plaine où le drainage et l'évacuation des
eaux de surface se fait mal, les teneurs atteignent des valeurs beaucoup
vlus élevées. ici 7.0' •
•-15-
En bordure des plateaux, l'on observe en plus un léger colluvionne-
ment par les eaux de ruissellement, le dessalement est très prononcé
(Ot 2~) •
Teneurs en chlorures en f~
Ha 621 Ha 622 Ha 628 Ha 624
16,6 ' 2~a' 2~1 3~O
Ha 681 lia 632 Ha 638 lia 634 Ha 636
i 1~9 1 ~9 ' l '1 2 2 2~4 .t ,
lia 641 Ha 642 Ha 648 Ha 644-
TO,2 2,0 ' 2~1 1,1
Ha 661 Ha 662 Ba 663
• l 0,2 o~a' o~a'
j
Les teneurs en sulfates suivent d'assez près les teneurs en
chlorures. Il semble cependant que les sulfates se lessivent beaucoup
moins rapideaent que les chlorures et cela surtout en bordure des
maril!ta.
D'après Dé.olon -généralement le 804 Ha2 prend naissance quand
on rencontre en profondeur une couche argileuse noirttre temporairement
submergée et riche en sulfure d'origine organique. Ceux-ci par oxydation
en milieu aéré passent à l'état de sulfates ~i migrent per ascensum et
forment des croutes cristallines dans lesquelles chlorures et sulfates
sont associés en proportions variables.-
Teneurs en sulfates i
Ba 6SU Ha 622 Ha 628 Ha 624
6,4 1~6 1 ~2' 0,1'
~.
Ha 631 Ha 68a Ha 633 Ha 634 Ha 6a6
2,T 0~8 ' 0~6' 0,&' .' O~ 6 .
Ha 641 Ha 642 Ha 643 Ha 644
~
l,a 0~6' 0~6' O,IS' .
Ha 661 Ha 662 Ha 663 Ha 664















Les horizons de surface sont toujours plus s al's que les horizons
inf'rieurs ce qui s'explique par une remontée sous l:'action de l'évapo-
ration.
Si les eaux de surface s'évacuent rapidement par drainage ou ruisselle-
ment, la concentration en sels des solutions dans les horizons de surface
reste faible •
Si an contraire l'eau ne peut s'éavaouer que par 'vaporation ce qui se
produit dans les petites cuvettes plus ou moins c~atée., il y a concentra-
tion des soltuions salines et d'gradation du complexe absorbant dans l'horizon
de surface par l'ion sodium.
Nous constatons en effet que ces anciens sols de mangrove peuvent 'tre
assez faoilement lessivés de leurs sels. Sauf sur quelques centimiètres
en surface, dans aucun oas nous n'avons observé une dégradation de la
structure en profondeur.
Dans les exemples cités plus haut nous remarquons qu'an rizières
....
indigènes les teneurs en chlorures sont rapidement tombées de 8~»)iO,2~~
et les teneurs en sulfate de O,7.~8 ~••
Le problème du dessalement de ces 80ls nous parait donc 'tre avant t,ut
un problème de drainage et d' ,:évacuation rapide des eaux d'inondation l. la
fin de la saison des pluie••
Dans la culture du riz; c'est moins la quantité absolue de sels toxiques
que contient le sol qui co.,te que la concentration des solutions du sol.
Pour les z8nes les plus salées, il faudra empecher la concentration -en
sels toxiques de l'eaud 'irrigation par un renouveillement continu et rapide
de celle-ci.
Nous observons l. travers toutes ces plaines cette mtme
séquence de sols, s'étendant de la rivière Casamance aux ctteaux, avec des
variations dans le détail, dtes, soit l. la présence de marigots, soit à la







Co..e nous l'avons déjà fait remarquer, le degré de salure des horizons
profonds de ces sols va en augmentant vers l'aval.
Ceci est dt, probablement, à une exondation plus récente de ces sols
et à une étendue plus grande des plaines qui amorsit sensiblement la
vitesse de retrait des eaux.
Mais les profils générlnz restent les mtmes, ainsi que les caractéris-
tiques analytiques. Seuls les horizons de surface varient suivant l'inten-
sité de la salure et la profondeur de la nappe phréatique.
Voici, à titre d'exemples, quelques fprofils types observés dans la plaine
de Maracounda, Baabali •
Il Près de la digue, face au village de Maracounda, en bordure
d'une zone stérile entourée de Phillexerus vermicularis et C,yperus arsA••-
latus'
o à a aB Horizon de couleur gris noirttre , structure poudreuse très
caractéristique, avec cristaux brillants de sels, œ-venant
plus abondant à la base, agglomérant parfois les agrégats
pour donner des petites écaililes friables.
8 à 14 cm Horizon de couleur brun noire avec trainées de cGileur rouille
le long des raèines, argileux, structure à tendance grumeleuse
un peu angulause, peu structuré, grosseur des agrégats moyenne
mottes moyennement friables, mais agrégats très durs, action
mécanique des racines nette.
14 à 85 cm Horizon de couleur gris noire, légèrement bleutée, avec trainées
rouilles plus importantes le long des canalicules crées par les
racines, très argileux, structure cubique bien développée ,
assez massive, avec patine brillante sur les agrégats, Ga...
cohésion forte, stable, quelques pores tubulaires assezgros,
imprégnés de fer.
85 à 60 cm Horizon de couleur gris bleutée, bariolé de tra~ées rouge sang,
tache rouilles faiblement durcies, très argileux, structure
polyédrique, de grosseur moyenne, assez bien structuré, stable





60 ~ 06 cm Horizon bariolé avec prédominance decouleur ocre rouille
tendant à se concrétionner, taches rouge-sang assez diffuses
2 à 6 cm de diamètre au milieu d'une argile gris claire,
tubes ferruginisés moyennement durcis, structure polyédrique
moyennement développée, tendance au colmatage, parfois
pseudo-mycellium de produits noirttres, pores tubulaires aSSE
gros et nombreux.
86 à 100 ca Argile gris oliire avec queltues taches et trainées routlles
et rouges, structure polyédrique, colmaté, quelques pores
tubulaires où suinte l'eau de la nappe, celle-ci ae développe
à 100 cm. (salée) •
De la morphologie de ce profil, nous pouvons retenir.
-la dégradation des Sem de l'horizon de surface sous l'ac-
tion des solutions salines.
-Une action très nette d'hydromorphie ~r engorgement dans
les deux horizons supérieurs: teneur en matière organique forte et
structure tirsifiée.
-Une concentration des solutions ferrugineuses dans les
zSnes de forte oxydation avec un léger durcissement.
al Plaine de Uaranoounda, grande plage stérile à gauche du village,
à environ 400 m. de la lisière d'Eleis.
o à 8 cm.
a à 2& cm
Horizon de couleur gris bleutée à gris brun, quelques taches
ferruginisées à la partie inférieure, paa de structure pp.-
dreuse en surface, mais polygonation donnant des plaquettes
de 5 à 10 cm de diamètre et 3 à 5 cm d'épaiaseur, cohésion
très forte, pores tubulaires assez nombreux.
Horizon brun noirttre avec taches et trainées assez nombreuses
rouge à ocre rouille, argileux, structure cubique mal développe
tendance polyédrique, parait peu stable, faiblement massive,
cohésion forte, nombreux pores tubulaires.
•..
. .
26 à 60 ~ Horizon de couleur orcre rouille à 'cre jaune dans un fond
argileux gris assez clair, les parties enrichies en fer
paraissent moins argileuses que les él'-ents gris. Les
agrégats sont recouverts d'une patine noirttre entrainée de
l'horizon supérieur, structure cubique, massive à l'état
humide, donnant en se desséchant une stru.lU"e polyédrique et
nette t cohésion forte, nombreux pores tubulaires.
60 à 122 cm Horizon gris~air faiblement bleuté, avec quelques taches et
longues trainée. verticales ocre-jaunes, argileux, partielle-
ment colmaté, structure cubique, peu stable, quelques tubes
ferrugineux durcis et pores tubulaires. Nappe phréatique
fortement salée. (chlorures et sulfates).
Ce profil diffère du précédent par un horizon superficiel beaucoup
moins dégradé.
Si nous rapprochons ce fait des résultats analytiques, nous remar-
quonsz
-que la composition mécanique de ces deux sola est très semblable
en , de terre séchée à 106-
z ferre fine Sables Sables Limon Argile Matière
grossiers fins organique
Ba 601 100 0,0 18,0 10,5 64,4 4,0
Ha 60. 100 0,5 Il,0 17,6 69,9 .5,4
Ha 603 100 l,Ô 13,5 10,6 g5,3 2,1
Ha 604 100 3,0 l3 t 5 16,9 62,7 1,6
Ha 605 100 8,6 l2 t O 18,9 52,7 o;t
Ha 606 100 3,6 10,5 16,9 63,7 °t 7
,Ba 641 100 1,0 9,0 17,1 67,8 1,7
Ha 642 100 11 ,3 22,0 68 t8 1,22,3
Ha 643 100 a,o 6,0 28,1 55,6 0,8
Ha 644 100 20,5 24,2 4'l,i 0,90,5
...IG-
Les teneur. en matière organique sont différente.
1 matièro h1Ulms oarbone azoto , tIN1
, organiquo
.1
Ha 101 4,0 o,oa. 1,' 0,10& 21,9
1
Ha 601 S,. 0,016 8,1 0,174 11,t
Ha 60a i,l 0,01S8 1,7 0,088 18,8
1
Ha 604 1,S O,Oil 0,9 0,087 9,9
Ha 601 0,1 0,. 0,048 9,0








Ha Ml , lt 7 0,098 1,0 0,087 Il,6,
Ha 642 1,7 0,078 1 1,1 0,064 19,0
Ha 643 1,15 0,083 0,8 0,062 l2 t•
Ha 644 1,1 0,067 1 0,9 °t 082 28,0,
, 1
8i le preaior profil contient plus de matière organique quo 10
.ocond, oollo-ci est par contre beaucoup moins humifi'e et do beaucoup
moins bonno qualit' agronomique.
Kai. Burtout l'horizon do surface du premier fprofil eBt beaucoup
plus .al' que le sooond.
Teneur. en chlorures et sulfato.
on I,d.e terre .èche
CL S04 CL SM
Ha 601 91,1 22,9 Ha 641 11,9 1,1
Ha 601 1lS,1 "2,4 Ha 641 8,7 1,8
Ha 608 4,1 l,. Ha 643 .,7 1,4
Ha 604 6,1 1,4- Ha 6" 6,1 l,a
Ha 601S 6,8 1,4
Ha 606 7,. 1,4
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A notre point de vue la 8térilité du 8econd sol d'crit provient
beaucoup plu8 d'un colmatage de l'horizon de surface qui diminue la
capacité pour l'air, que de la pr'sence de 8els ~oxique8.
On pourrait pen8er que ces 8e18 ayant été lessivé8, le sol conserve un com
plexe absorbant dégradé, créant la 8térilité du milieu.
Kai8 si l'on ob8erve le comportement de ces deux 80ls après une faible
pluie de quelques millim~tre., on reaarqueque les sols 8alé8 à fentes de
retrait en surface sont a.ssez bien re8suyés, donc à 8tructure relative-ent
8table, alor8 que ceux à structure poudreu8e deviennent gluant8 et collant8
par suite d'une forte di8persion de l'argile.
2/- Le. phénomènes de fixation et de précipitation des oxyde8 de fer
parais8ent beaucoup plus intense dan8 le premier profil que dans le 8econd.
Dans le premier cas, il Y a début de concrétionnement en noyaux et le long
des anciennes canalicules cré'8 par les racine8. Dans le second, il 8e produit
tout au plus une impré~gnation 8ans début de durcissement, le milieu paraissant
d'ailleurs plu8 ré4ucteur que le premier, ce qui expliquerait en partie cette
différence.
1/- Le 8econd profil présente des grandes trainée8 de taches ocre-jaune8
très caractéri8tiques que nOU8 n'avon8 ob8ervé qu'en quelques points assez
limité8 (fer faiblement oxydé).
Uais tous les so18 de cette plaine ne forment pas que des zones st'riles
8an8 végétation.
Voici deux exemples observés sous des peuplements herbacé. très denses:
1/- Ami-chemin entre le village de Uarancounda et la Casamance, sous
une végétation dense d'Eleocharis fistulosa.
o à 80 cm Horizon noir, faiblement bleuté, avec nombreuses petites 'rainées
de couleur rouille le long des racines. Les quelques centimètres
8upérieurs sont fortement ameublis par les racine8, très argileux
structure cubique tirsiforme, très stable, cohésion forte,
patine brillante sur les agrégats, petits pores tubulaires •
...1....
30 à 615 ca
60 à 80 ca
80 et plus
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Horizon bariolé enrichi en fer, fond ar/gileux gris clair
avec nombreuse8 trainées diffuses ocre-rouille8 et taches
rouge vif, structure polyédrique, parait stable, bien structu-
ré, pores tubulaires assez nombreux.
Argile bleut'e, plus ou moins colmatée,structure cubique bien
développée, cohé8ion moyenne, quelques taches ocre-rouilles
paraissent plus meubles et taches rouges, nombreux pores
tubulaires.
Argile gris bleutée, claire, colmatée, quelques taches ferru-
gineuses, nappe phréatique salée à 117 cm.
. . 2/- En 8'approc)ant de la Casamance, à 100 mètre8 d'un peuplement de
Phragmites, vers la gauche. Peuplement moyennement dense de C,yperus.
o à 115 cm Horizon noir gri8ltre, argileux, structure poudreuse sur le
premier centimètre avec cristaux de sels, structure se dispersant
facilement sous l'action de l'eau, nombreuse8 trainées de couleur
rouille le long des racines, parfois en taches subhorizontales,
la structure devient ensuite à tendance cubique, peu développée e~
peu stable.
115 à 158 cm Horizon gris fonc', avec nombreuses taches et dépSt8 en forme
de canalicules jaunes (gott d'acide sulfurique),quelques trainée8
ferrugineu8es peu oxydées, argileux, structure grossièrement
polyédrique, 8e colmatant facilement, cohésion moyenne, pore8
tubulaires rares.
158 à 815 ca Argile gris claire, plus ou moins colmatée, avec trainées trè8
largement di8tribuées, de couleur jaune, quelques taches de
couleur rouille, 8tructure polyédrique bien développée
815 ca Nappe phréatique salée.
Ce profil parait dans l'ensemble beaucoup moins enrichi
en fer oxydé que le précédent. MAis par contre, il se~le plus salé.
Le. caractères de l'hallomorphie y sont plus nets, et en particulier la
facilité de dispersion y est plus forte (action du sodium).
. ..1.. ·
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Analyse en , de terre séchée à 1015·
terre fine s'DIes limon .argile matière~ns or a.n~ ue
Ha 661 100 7,3 10,0 55,6 5,6
Ha 65J 100 a,8 19,3 54,2 Ô"76






















matière organigue humus oarbone azote Mt
. . Ha 661 6,6 0,038 a"'7 0,178 18,6
Ha. 652 0,76 0,089 0,44
-
Ha 658 0,62 0,030 0,40 0,055
Ha 661 .,7 0,080 2,7 0,137 19
ii
Ha 662 0,0241,8 1,1 0,088 18
Ha 663 0,55 0,OS2 0,32 0,046
Teneurs en chl• .ares et sulfates en f ..
CL S04 CL 804
Ha 651 6,9 a,8 Ha 661 18,1 .,9
Ha 652 2,9 l,. Ha 662 1,0 1,6
Ha 6153 6,8 2,. Ha 663 6,7 1,9
Dans les deux cas oonsidérés les différences essentielles sont une consé-
quence de la profondeur plus ou moins grande de la nappe phréatique, dans le





En résuaé, nous constatons ,ue les sols de ces plaines présentent toute
une série de caractères oommuns:
-morphologie à peu près semblable
-une tendance au dessalement
-une pédogénèse de sols hydromorphes caractéristiques
Les différences que nous avons pu oonstater portent sur 1
-le degré de salure de l'horizon de surfaoe, duAprincipale-
ment au microrelief de ces plaines-
-Une augmentation générale de la salure des sols vers l'avaIT
-une plus ou moins grande oxydation des hydroxydes ferrugineu=
dans l'horizon ipaédiatement supérieur à la nappe phréatique.
-Une profondeur variable de la nappe ( de 50 • 200 em en
-Parfois présence de sulfures en profondeur.
Sels solubles,"
L'influence sur ces sols des sels prés.nts dans l'eau de mer
au moment de leur mise en place se fait encore nettement sentir dans leur
composition:
-Présence considérable de soUum et de magn'siua
-fortes proportions de chlorures
-Présence moindre de sulfates
-faibles qU&9tit'S de calcium et de potassiua.
Cependant, tous ces sols montrent une tendance au dessalement
sous les conditions nautrelles de mise en eau pendant la saison des pluies.
Si l'on fait abstraotion des teneurs en sels solubles dans les horizons
de surface où se preduisent des phénomènes de remontées importants, on constate,
pour les horizons profonds:
1/- En suivant un axe perpendiculaire au cours de la Casamanoe,
que les plus fortes teneurs en Na et Mg se situent toujours dans les z8nes
exondées à drainage défioient, élOignées des exutoires naturels, en pratique
un peu en avant de la ligne des coteaux où s'observe la formation d'une ligne
de tannes.
Dans les zones basses, les teneurs en sels solubles sont encore
apppréciables ~ais déjà plus basses. El1es deviennent insignifiantes dans les




al. En allant d'amont en aval:
Les teneurs en chlorures et sulfate8 augmentent régulièrement.
La oomposition de ces sels solubles montre toujours plus de
chlorures que de sulfates et plus de sodium que de magné8ium.
Les teneur8 en s.ls solubl~es des horizons de surface sont beaucoup
plus variables.
On observe toujours des remontées importantes par évaporation qui
sont fonction de la période d'éxondation et des possibilités de stagnation des
eaux d'inondation.
En partteulier pour les sols situés &la cote 120, près des coteaux,
la présence, &faible profondeur, de la nappe phréatique qui draine lentement
amène une con.entration importante de chlorures et sulfates de sodium et de
magnesium en surface.
Cette &ugment&tion des teneurs en sels dans l'horizon de surface
influe tortement sur les types de végétation.
Appar&issent d'abord des plages de Philloxerus vermiculatus, puis
de Sesuvium portul&ca8trum, enfin des grandes taches stériles complètement
dénudées.
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TENEURS EN SELS SOLUBLES DES SOLS S'ETAGEANT DE LA LIGNE DE COTEAUX A LA CA8AMANCE
EN MILLIEQUIVALENCES f
"
N° lieu Ca Kg X Na oh1orures Sulfates
'. Ha 521 150 m. 2,80 37,6 1,27 44,46 46,76 13,89
522 d'un marigot 0,15 0,60 0,20 6,65 6,19 8,04
~ 523 pr~s de la 0,15 0,40 0,12 5,M 5,91 2,39
524 Cas&IDance 0,U5 1,00 0,29 8,00 8,45 l,54
Ha 531 150 m du 1,35 Il,40 0,60 44,50 37,45 5,62
- 532 profil pré- 0,15 ·6,35 ts,35 i,660,40 0,07
533 c'dent 0,15 0,40 0,07 15 ,36 à,Oê 1,25plage sté-
534 rUe 0,15 0,40 0,11 5,76 6,19 1,12
535 0,15 0,44 0,12 6,21 6,76 1,12
Ha 541 Cote 120 4,85 30,00 1,16 156,42 197,70 .,71
• 15,63
. 542 100 m.du 0,15 0,40 0,07 5,06 1,15
.543 profil pré- 0,15 0,40 0,16 6,07 5,91 1,02
•
544 dédent.P1age 0,15 0,40 0,27 9,50 4,78 1,10
de Phi 110xe-
rus.
Ha 551 150 m.du 0,11 0,40 0," 0,88 0,56 0,69
551 profil pré- 0,15 0,70 o,li 2,24 1,i2 0,43
558 dédent- 0,15 0,70 o,li 2,84 8,66 0,33
554 Rizière en 0,15 0,40 0,8i 0,15 0,88 0,37
jachère
Aa 561 Rizière cu1- O,le 0,40 0,01 0,19 0,156 0,ts9
562 tivée entou- 0,15 0,40 0,01$ 0,34 0,56 0,47
563 rée de pa1- 0,15 0,40 0,06 0,35 0,56 0,43
564 miere. 0,15 0,40 0,05 0,3à 0,56 0,37. .
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VARIATIONS DES TENEURS EN SELS SOLUBLES D'AllONT l!N AVAL
Lieu Ca Mg "K Na Chlorure. Sulfates
Ha 571 Iü-che.in 0,17 2,96 a.si 14,50 16,33 2,35...
672 entre Bonou O,HS 0,84 0,26 7,49 7,32, 1,8i
673 et Ma1ifara 0,115 0,82 0,18 6,35 6,19 1,ij31574 0,15 0,80 0,24 0,00 8,73 1,62
181 0,60 1,88 0,74 24,30 26,76 1 4,95
581 100 a.de 0,15 0,40 8,18 '6,45 '6,19 1,3i
1588 Bonou 0,115 1,80 0,84 t),35 12,67 2,22
-
- 584 0,115 13,30 1,12 2,041,44 0,44
691 1,00 8,00 1,16 37,40 43,38 4,81
. .
592 300 a.de 0,15 1,06 0,87 Il,80 Il,88 1,70
593 Bonou. 0,15 1,30 0,37 11 ,10 10,98 2,22
594 0,15 1,76 0,48 14,ijO 2,89
601 Face village 8,42 80,0 1,03 117,50 259,71 47,77
.
602 '43 ,28 "48,58 4,93Marancounda 1,25 10,6 0,50
60a près de la o 15 0,76 0,i8 14,50 Il,54 2,47,
604 digue-Cote 120 0,15 2,50 0,20 1ci,10 17,iB 2,97
605 0,15 2,40 .,27 19,90 18,59 2,97
606 0,2i 8,20 0,34 21,00 20,84 2,91
611 800 a.du trou 6,84- 74,0 0,88 152,92 169,85 40,0
611 pr'c'dent, 0,41 "7,0 0,29 i9,90 23,66 4,12
618 vers la O,HS 0,54 0,14 8,90 "6,76 l,54
614 Ca.amance 0,15 1,80 0,14 8,30 8,16 1,45
615 Cote 120 0,16 1,80 0,20 9,50 9,57 1,16
641 A 400 a. du 1,45 8,01 0,42 32,40 36,33 4,62
. .
642 Coteau &gauche 0,15 1,48 0,10 11 ,60 10,42 "2,75
648 de Maracounda 0,15 0,88 0,14 13,90 13,28 2;88
644 0,2i 1,70 0,16 16,00 17,1B 1,66
VARIATIONS DES Tl!NEURS EN SELS SOLUBLES D'AMONT EN AVAL- (SUITE>'
~ Ca !& !& Na Chlorures Sulfates
Ha 671 à gauche l,51 &,&0 0,59 17,90 24,22 8,60
..
672 de llara- 0,à4 1,84- 0,à6 1,4-9 '8,16 2,06
678 counda.Près 0,15 1,36 0,27 10,10 9,~5 2,ts5





Si nous faisons également abstraction des horizons de surface,
la somae des bases échangeables fixées sur le complexe absorbant (Ca + Mg+Na+K)
est partout inférieure à 18 .eq•• , les valeurs lès plus courantes avoisinant
8 meq••
Ces valeurs sont faibles compte tenu des fortes teneurs en argile de
ces sols. Elles sont en relation avec leur forte acidité pH.
Des bases échangeables se répartisssnt ainsi:
D'abord le magnésium, puis le sodium, très loin derrière le potassium, enfin
le calcium.
Les pourcentaies de Na dans le complexe absorbant dépassent fréquemment
20~ pour atteindre parfois et mime dépasser 80~ dans les zenes les plus dégra-
dées.
Le magnésium est nettement dominant puisqu'il peut représenter justu'à
75~ des bases fixées. Il remplace le calcium dont les teneurs sont très faiblES.
En étudiant la répartition des bases échangeables à travers les différen1s
sols de la plaine, on cons*ate qn'une diminution dans les teneurs en sels
solubles totaux provoque une diminution des pourcentages de sodium au profit
du magnésium.
Il semble donc que le sodi~ puisse assez facilement Itre lessivé du
complexe absorbant.
Comme pour le calcium, les teneurs en potassium sont faibles: 0,& à 0,9 ae~
Les horizons de surface montrent généralement un complexe absorbant
dégradé par le sodi~ sur quelques centimètres.
.~./...
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La somme des bases Ca + Mg + K + Na atteint des valeurs souvent doubles
de cèlles des horizons profonds.
Cette au~ntation notable-de S est dAe à de plus fortes teneurs en
Na et Mg. Mais contrairement aux horizons profonds, les pourcentages de
sodium sont toujours supérieurs à ceux du magnésium.
Le dessalement naturel de ces sols pro.oque un lessivage intense des
bases du complexe absorbant, lessivage généralement lié à une augmentation
d'acidité pH.
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TENEURS EN BASES ECHANGEABLES DES SOLS S'ETAGEANT DES COTEAUX A LA. CASAMANCE
ET D'AllONT EN AVAL
-81-
TENEURS EN BASES ECHANGEABLES DES SOLS S' ETAGEANT DES COTEAC{ A LA. CASAlüNCE ET
d' AMONT :EN AVAL (SUITE)
N° lieu pH Ca Mg K Na .8 Ca Mg K Na
--
Ha 671 Près du 4,1
672 marigot 8,9 1,29 8,16 0,41 1,07 1,98 21,7 36,4 6,9 35,0
673 à gauche 3,6 1,38 3,64- 0,67 a,ll 8,81 15,6 41,3 7,6 86,5
.
674 de Ma.ran- 3,5 1,10 4,61 0,10 3,49 9,70 11 ,3 47,5 5,1 36,1
counda
• s'abaisS8 à des valeurs voisines de 1 ou 2 meqs.
Le magnésiua devient l'élément pr'dominant et res pourcentages de lodium
baissent fortement.
Ces sols sont très pauvres chimique.ent.
La facilité de lessivage des cations dans ces sols indique une faible
dégradation du complexe absorbant. Sauf dans les z8nes à fortes re.ontées de
sel. solubles, les teneurs en sodium échangeable dépassent rarement 5 meqs.
dans l'horizon de surface.
En profondeur, des teneurs de 1,5 à 4 .eqs. sont courantes.
Cette dégradation relativement réduite du complexe absorbant est liée
à la forte acidité de ces sols. Celle-ci limite l'action toxique du sodium
et probablement du magnésium. Elle permet de maintenir l' a8similabilit' de
nombreux éléaents pour les plantes, ce qui ne se produit pas à des pH plui
élevés.
Les acidités pH les plus couramment rencontrées tournent autour de 4,0,
les valeurs les plus élevées aesurées étant pH 4,7 et les plus basses pH 8,6.
Les horizons de surface ont toujours les pH les plus élevés. On constate
un abaissement de l'ordre de 0,5 unité pH généralement immédiatement &n-dessou~
de l' horizon organique, puis le pH se relève de 0,1 à 0,1 uni té au voisinage
de la nappe phréatique. A ce niveau, il est souvent inférieur à pH 4•
...1...
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Ces fortes aciditél sont liées:
-d'une part &la libération d'acides organiques par suite
de l'évolution de la matière organique (caractère de sols hydromorphes).
-d'autre part probablement &la présence dt 'anions 504-
provenant de l'oxydation de sulfures, anions non saturés par le Na ou le
Mg paftiellement lessivés.
Bemargues:- Cette acidité est eSlentiellement liée &l'évolution propre de
ces sols, l'eau de mer ayant souvent des pH supérieurs &8.
-en Ba.se Guinée, on a pu ob.erver des acidités beaucoup plus
fortes pouvant atteindre pH 2; 8-2, 9, liée. &la présence de sulfate••
De ce résuaé succint sur la composition des sels solubles et de. bases
échangeables présent,s dan." ces .01. on peut tirer les conclulions pédologiques
suivante.'
Cel .01••ont tous des .01. halomorphes salins ayant une origine marine.
Le. phénomènes de remontées par évaporation ont provoqué en surface
des concentration. de .el. solubles (chlorures et sulfates de sodi~ et de
magnesium). Ces concentrations ont provoqué d'une façon générale la dégrada-
tion du complexe absorbant sur 1 &3 cm d'épailseur avec formation d'une
.tructure pouireuse caractéristique.
Par taches, les phénomènes de remontées ont été suffisamment intehses
pour permettre la formation de sols &alcali. salés.
Nous n'avons pa. con8taté la pré.ence de sols &alcali non salé••
En règle générale, les 8alinité. élevé" en surface sont imputable. &
l'évaporation dans les zones & écoulement superficiel des eaux déficient.
Elles s'obs~rvent en t'te de. exutoires et d@une façon générale aux endroit.
le8 plus éloignés des lignes de drainage naturel.
En cas de stagnation de. eaux d'imbibition, la salinité de. sol. devient
con.idérable.
Les teneur. en acide phosphorique total sont de fortes &moyenne.
surtout dans les horizonl de surface.
L'abaissement est notable avec la profondeur. Ce fait lemble indiquer
une concentration de cet élément par le canal de la végétation qui acea-ale




La plaine de Malifara est nettement plVs riche en PlO& que la plaine
de Yarancounda. (Jusqu'à 6 fois plus dePl06).
Le dessalement plus prononcé de cette dernière plaine, en favorisant
le développement de la végétation herbacée a pe~is une meilleure concentration
du phosphore an surface.
Teneurs en PlOI total • dans les horizons de surface
Plaine de lfalifara Plaine de lfarancounda
B 611 0,182 H 601 0,074
B àal 0,126 H 611 0,062
B 661 0,213 H 631 0,052
B 611 0,270 H 641 0,061
•
. H 681 0,215 H 661 0,066
CONCLUSIONS .A.GRONO)(lQUES-
Avant de d.onaer des conclusions agronomiques qU&Dt à.
la culture du riz, nous tenons à préciser que celle-ci implique une maitrise
complète de l'eau d'irrigation.
Ce problème résolu, les facteurs favorables à la culture du ri. dans
ces plaines de .o~yenne Casamance sont les suivantsJ
-nature argileuse des sols
-teneurs élevées en matière organique d.ifficilement
nitrifiable.
-teneurs moyennes en acide phosphorique (bonnes en surface
dans la plaine de Yalifara).
-Les éléments défavorables sont les suivants:
-déficit en azote
-salinité des terres
-présence d'éléments toxiques 804 et fer.
-forte acidité.
Les déficits en azote sont relativement faciles à. régler par des apports
d'engrais.








Si, th'ori~uement, le dessalement de ces terres parait assez facile,
quand on passe & la pratique le problème de vient plus ardu & r'soudre.
Il impli~e que l'on puisse poss'der suffisamment d'eau douce pendant toute
l'année.
Le riz est assez tolérant vis & vis du chlorure de sodina. Ilpeut
supporter des teneurs de l'ordre de 8~ dans les sols. En milieu particulièrement
humide en saison des pluies comme l'ëst la Casaa&nce ces limites peuvent 'tre
relev'es j.squ'& 5~. Certains supportent mime des salures de l'ordre de o~.
Ce qui compte d'ailleurs plus que les teneurs en sels solubles d'un sol
sec, c'est la concentration de la solution du sol. C'est elle qui règle la
pression osmotique et par suite le8 p088ibilités de culture du riz.
Remarquons qu'en Casamance le riz est r'gulièrement repiqu', ce qui fait
qu'il peut supporter des 8alures plus 'lev'es, la période critique pour cette
culture 'tant la germination.
Pour reprendre le8 termes de MAY.YABDz -Les effets nuisible8 de l'excès
de 8els solubles se traduisent d'abord par un r8le direct sur la croi8sance
des plantes: le principal facteur de d'pression est l'augmentation de la
pression 08motique de la 80lution du sol qui réduit le taux d'absorption d'eau
par les racines; le8 ions ont aU8si un effet 8p'cifique: & pres8ion o8motique
égale, le8 chlorure8 parai8ssnt g'néralement plu8 toxiques que le8 8ulfates,
le chlorure de magnesium plus toxique que le chlorure de 80dium.
La proportion des différents ions en pr'8ence a aussi une importance:
les se18 de pota8sium,de magne8ium ou de calcium sont toxiques pour le riz
10rsqu'i18 sont utilisé8 8'par'-ent, mai8 10r8~'ils sont m'l's en porportion
convenable l'effet toxique peut dispara!tre plu8 ou moin8 complètement.--
Comment diminuer l'excè8 de sels dan8 ces so18?
La plupart 8ubi8sent un de8salement naturel. MAi8 ce proce8su8 e8t .......p-
trè8 lent.
2uelque8 zone8,au contraire, 8e re88alent fortement et se transforment peu
& peu en 80ls & alcali8.









La solution la plus simple est de favoriser le drainage, qui, lié à un
lessivage par les eaux douces devrait permettre un entrainement rapide des
sels toxiques en quelques années (2 ou 3 ans).
Mais, d'une part, la mise en eau se produit en saison des pluies à une
époque où le drainage est inexistant, et d'autre part, durant la saison sèche,
les effets du drainage sont combattus par des phénomènes de remontées importants
deB sels solubles.
Dtune façon générale, les eaux de recouvrement sont bien moins chargées
en sels que les eaux dtimbibition.
Il s'agit donc de limiter les phénomènes de remon~ées plus particulièrement
dans les zones où l'écoulement interne Be fait mal.
La nature argileuse de ces sols accentue ces phénomènes.
Il fauta
1/- Etudier le tracé d'un réseau de drinna pour permettre un
ressuyage rapide des eaux les plus chargées en sels et em"cher la stagnation
dtune nappe tout près de la surface du sol.
~ Lessiver les sols en période de drainage maximum, donc en
saison sèche, par des apports d'eau douce superficielle.
De l'expérience acquis8 par. s Britanniques en Sierra Leone, il ressort
qu'un endiguement complet des zones de t.errains salés, associé au pompage des
eaux de recouvrement ne soit pas à conseiller.
Chaque fois que de tels aménagements ont été réalisés, il en a résulté
une extension rapide des taches stériles, par concentration de sels toxiques
vers la surface des sols.
Le principe dea digues ouvertes, commun en pays Floup, "buve ici sa justi-
fication.
Il vaut mieux laisser lleau de mer envahir les terres. La remontée des
sels solubles se trouve anihilée et le complexe absorbant ne se dégrade pas.
Au début de la saison des pluies, en période très h~ide, le lessivage de





Malheureusement, l'exondation de la plupart des ae Ls salés de la plaine
de Ba-bali, et la faible amplitude des marées A ce niveau, ne permettent
pas l'utilisation de cette méthode.
La meilleure solution serait donc de mettre en ea., en saison sèche,
par pompage dans la Casamance, en un point de salure ainiDnul.
L'étude des variations de la ealure de ce fleuve, au cours de l'année
et suivant les marées qui arrivent très aaorties, est donc indispensable si
l'on retient cette solution.
Il est probable qu'il faudrait pomper très en aaont.
Une faible salinité des eaux de lessivage n'est paeun obstacle A
priori, si celle-ci est inférieure à celle dea eaux d'imbibition.
De toute façon, il sera nécessaire de dessaler partiellement pendant
quelqües années avant l'utilisation rationnelle de oes sols.
Les aaénagements hydrauliques à prévoir sont donc imP9rtants.
Mais ceux-ci réalisés, on peut espérer des rendements en riz interessants
en culture industrielle.
Le problème se pose de eavoir, ei, en culture indigène, de tels aaénage-
ments eont poesibles •••
Du point de vue vulgarisation, une action engrais sur les rizières
déjA aménagées par les habitants .e se.ble dans l'immédiat plus rentable.
Les terres utilieées sont pour la plupart très épuisées par les façone
de dessalement et les lagone culturales.
Un faible effort vere leur amélioration minérale est A préconieer,
effort axé vers un enrichiesement en azote et en calcium.
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r/- PLAINE DE MALIFARA.
Profil observé à 150 mètres du marigot coupant la plaine en
face de Ualifara.
Peuplement assez dense de Phrapi. te s et de Cyperus
Nappe phréatique salée.
Date de prélèvement le 18/&/1954
o à 5 ca
. Ha &21
Horizon brun-noir, argileux, structume très poudreuse sur 2 e-j
puis à tendance grumeleuse, bien développée, stable, cohésion de
moyenne à forte, action mécanique intense des racines, nombreux
pores plus ou moins tubulaires.
6 à 12 cm.
Ha 622
Horizon noir, très argileux, colmaté, collant, légèrement salé au gout
avec trainées de couleur plus claires, stfucture cubique grossière,
peu développée, à tendance tirsifo~e.
22 à 66 e- Horizon gris acier, argileux, nombreuses taches et ;rainées ferru-
gineuses, parait légèrement moins colmaté que le précédent, l'eau
draine par despetita canalicules, structure fondue à l'état humide




66 à 75 cm Horizon gris beige, avec trainées et taches ferrugineuses assez
diffuses, très argileux, structure fondue, nlmbreux pores tubulaires
où l'eau circule, trainées en fo~e de pseudo-myeellium très durcies,
traces d'anciens pneumatophores de palétuviers sous forlle de tubes
ferruginisés durcis.
75 cm..
RESULTATS ANALYTIQUES - En • de terre séchée à l'air
• "1 I.COMPOSITION MECANIQUE• Echantillons NO"Profond.
• 1::
: . :
Terre fthe Sable. gros. Sables fins Limon Argile Mat.Orll
,
Ha 1521 0-15 cm 100 1,0 10,15 "26,1 40,0 14,M
522 15-22 cm 100 0,15 11 ,3 22,4 61,2 3,9
1523 22-615 cm 100 1,8 16,3 42,2 315,3 1,15
'624 66-74 cm 100 7,15 12,15 18,1 56,7 0,7
-Echant. N° Profond. II. MaTIERBS ORGANIQUES ET pB
Mat,Org. Humus Carbone Azote ~ E!!
521 0-15 cm 14,8 1,47 8,158 0,47 18,15 4,1
"
1522 3,9 0,015 2,io 0,15 115,2 4,15
523 1,5 0,06 0,84 0,04 19,15 4,0
624 0,1 0,02 0,40 3,6
l'
Echant.N° Profond. III. SElS SOLUBLES en meq.~
Ca !f& ! Na Ch1ormr.s Sulfates
1511 0-& am 2,80 87,6 1,27 44,46 46,76 13,39
622 15-22 cm 0,115 0,6 0,20 6,65 ·6,19 8,04
623 22";'615 cm 0,16 0,4 0,12 5,84 5,91 2,39
524 615-74 cm 0,16 1,0 0,29 ~,OO 8,45 l,54
· J:chant.No n~11 IV. COMPLEXE ABSORBANT - POURCENTAGE DE ca+lIG+K+NA
meq.~
1521 0,182 Ca !& -! Na L Ca !!I. ! Na
522 0,078 1,66 1,43 4,16
523 0,067 0,55 4,73 1,07 1,84 8,19 6,71 57,7 8,7 22,5
524 0,082 0,80 2,46 0,215 0,89 8,40 ~,8 t2,3 7,3 17,9
0,30 3,66 0,34 1,12 5,42 5,5 67,5 6,8 20,6
a/- PJ.A.INE DE lüLIFARA.
Profil observ' à 150 mètres du précédent en se dirigeant vers
le coteau.
Grande zone stérile avec structure poudreuse, très d'gradée
par les remont'es de sels.
V'gétation très maigre.





Horizon brun noirttre, se d'bit. en petites plaquette. squameuses
de 2 à 3 cm d"paisseur et de 5 à 6 cm de diamètre, argileux,
structure assez finement poly'drique à tendance grumeleuse, mottes
assez dureie•• Structure souffl'e par endroits en surface. Des
particules poudreuses bien caractérisées remplissent les fentes
de retrait. Macrostructure à tendance cubique.
Ha 582
a à 80 aB Horizon noir, avec nombreuses petites taches et trainées blanc-
jaunttres (sulfates?), quelques trainées de couleur rouille plus
rares, argileux, structure cubique, massive, cohésion forte, patine
brillante à la surface des agrégats, quelques pores tubulaires.
80 à 55 cm,Horizon bariol, fond gris noirltre, taches rouge-sang, trainées
ferrugineuses ocre-rouilles sur le passage des racines, très
Ha 533 argileux, structure cubique, massive, mais microstructure à tendance
polyédrique, nombreux pores tubulaires enridhis en fer, cohésion
forte, bonne stabilit'.
55 à l20cm
Horizon gris assez clair, avec trainées ferrugineuses ocre rouilles
sur le passage des racines, très argileux, colmaté par places,
à l'état sec effrité en structure polyédrique, quelques gros pores
tubulairesjau contact de la nappe phréatique à 120 l'horizon devient
de couleur plus claire.
Nappe chlorurée et sulfatée.
RESULTATS ANALYTIQUES lN ~ DE TERRE SECHEE A L'AIR
•
Echant. Profond• I.COMPOSITION MECANIQUE
Terre fine Sables gros. Sables fins Limon ArgU. Wat,Org.
. Ha 581 0-2 cm 100 1,5 9,6 20,8 &4,8 8,02
582 2-30 om 100 l,Ô 6,5 14,9 69,6 2,48
533 30-55 cm 100 12,5 14,6 14,5 54,3 1,21
534 55-120 cm 100 1,6 12,5 22,6 58,8 0,81
535 120 ém 100 1,5 13,0 23,5 68,0 0,83
Echut, Profond. II. MATIERES ORGANISiJjFaS ET pH
. Wat.Organ. Humus Carbone Azot. ~ PH
.. • 4,1Ha &31 0-2 cm 3,02 0,0&2 1,75 0,144 12,2
532 2-30 cm 2,48 0,040 1,44 0,10& 19~8 4,3
533 30..;.65 cm 1,21 0,029 0,70 0,088 8,0 3,7
634 55-120 cm 0,81 0,033 0,47 0,065 8,5 3,8
535 120 cm 0,83 0,030 0,48 0,053 9,1 3,7
Echant.Profond. III.SELS SOLUBLES EN MEQ.~
Ca !f& ! ~ Chlorures Sulfates
Ba 531 0-2 cm 1,36 Il,40 0,60 44,6 37,45 &,62
532 2-30 cm 0,15 0,40 0,07 6~36 '5,85 1,66
533 30-55 om 0,15 0,40 0,'1 6~86 8,09 1,26
534 55-120 cm 0,15 0,40 8,12 5,76 6,19 1,12
535 120 cm 0,13 0,44 0,12 6,21 6,76 1,12
Echant. Profond Pl06 IV. COKPLEXE ABSORBANT MEQ;~ -POURCENTAGE DE CA+llG+K+NA
Sa !É" ! --Na.-. --! 0&- i!g 'K ~.,
. 0,25
- Ha 531 0-2 cm 1,16 279· 7~38
" ,
532 2-30 cm 0,30 4,60 0,91 1,67 '.'8 4,1 62 3 12,3 21,3
633 aO-55 cm 0,30 4,26 ~~'8
,
0,43 1,63 4,6 64,3 6,4 24,7
534 55-120 cm 0,31 4,93 0,38 ' l,53 4~3 68 9 5,3 21,4
535 120 cm 7,15
, ,




al- PLAINE DE MALIFARA
Vers le village, à 100 mètres du profil N° 2
Zftne fortement salée mais non stérile.
Végétation assez dense en surfacel Joncacées et Crassulacées
Quelques petites taches stériles au mileiu de l'ensemble.
o à 3 am Horizon gris brunttre, argileux, structure poudreuse en surface sur
1 am, puis, fortement travaillée par les racines, aspect soufflé,
Ha &41 nombreuses racines, pores crées par celles-ci, cohésion moyenne.
8 à 36cm Horizon noir avec trainées pseudomycelliales le long des racines
de couleur ocre rouille, très argileux, structure à tendance nette-
Ha 642 ment cubique, massive, stable, cohésion forte, nombreuses petites
taches blanchltres , restes des anciens écobuages.
36 à 63 cm Horizon bariolé avec surtout de grosses taches rouge-sang et des
trainées assez diffuses ocre jaunes non durcies. Très argileux,
Ha 543 structure à tendance polyédrique assez bien développée, nombreux
pores tubulaires.
63 à 120 cm Horizon identique, mais beaucoup moins rouge, sartout taches ocre
jaunes au milieu d'une pate argileuse gris acier, structure plus
Ha 644 nettement polyédrique, nombreux pores tubulaires.
Nappe phréatique chlorurée et sulfatée •
RESULTATS ANALYTIQUES - En *de terre séchée à l'air
Echant.N° Profond. 1. COMPOSITION MECANIQUE
Terre fine Sa.b1es gros. Sables fins Limon Argile Mat. Organ.
:Ha 541 0-8em 100 0,8 18,8 25,8 87,7 6,81
542 8~85 cm 100 0,5 17,5 ai,l 52,8 1,27
_548 85..;.68cm 100 10,0 14,3 20,1 51,8 0,67
544 63-120cm 100 9,5 12,5 22,a 61,1
. Echut.N° Profond. II. IlA.TIERES ORGANI2UES et pB
Mat. Organ. Humus Carbone Azote ~ l!!!
541 0-3 em 6,81 0,183 8,66 O,HH 22,78 8,6
"
~ 542 8-85 cm 1,27 0,030 0,74 0,055 13,45 4,8
548 85-68cm 0,67 0,080 0,89 0,017 al,94 8,6
544 6à-120cm 0,047 0,038 8,7
Bchant.No Profond. III. SELS SOLUBLES en meq._
Ca MI. 1& Na Chlorures Sulfates
541 0-3 cm 4,85 30,00 1,16 156,42 197,70 2,71
542 8-35 om 0,16 0,40 0,07 5,06 6,63 1,15
548 85-63 cm 0,15 0,40 0,16 6,07 5,91 1,Oi
544 6a-120 cm 0,15 0,40 0,27 9,50 4,78 1,10
Bchant.N° PlOIS
total












./- PlAINE DE UALIF.A.RA.
l'ace au village
à proximit' du coteau, premières rizières vers le centre
de la plaine.- Rizière en jachère.
V'g'tation herbac'e très abondante, recouvre le sol d'une litière organique
'paisse de plusieurs centimètres.
Les herbes sont brutées À chaque campagne.
Pas de sympt8mes de salure.
o À 3 cm nombreux débris vég'taux en voie de décomposition donnant une litière
abondante.
8 À 10 cm Horizon gris foncé, avec quelques trainées rouilles le long des racines,
traces cendreuses de couleur crème des écobuages annuels. Texture
Ba 661 limoneuse, structure grumeleuse assez bien développ'e, stable, de
grosseur moyenne, très nombreux pores tubulaires créés par les racines.
80 À 63cm Horizon noir brunttre, petites taches rouilles très rares, limono-
argileux structure nuciforme À tendance cubique, grossière, parait
Ha 662 assez stable, cohésion moyenne, assemblage assez poreux.
68 À B6c. Horizon noir, quelques taches petites et diffuses ocre rouilles,
très argileux, structure poly'drique assàz fine, peu développée, cohé-
Ha 663
sion de moyenne À forte, nombreux pores tubulaires, gros, nombreuses
racines.
..
96 À 120 cil
Ha 6M
Gris clair, avec nombreuses taches et début de concrétions hydromorphe_
peu durcies, de couleur rouge vif À ocre rouille, quelques débris de
racines charbonneux, argileux, structure polyédrique biendéveloppée,
horizon plus compact que le pr'cédent•
RESULTATS ANALYTIQUES - En ~ de terre séch'e , l'aira
- Echant. N° Profond. 1. COMPOSITION )E CANIQUE-
;a.-i~-------o-aO-"~ I,rre fine Sables gros. Sables fins Limon Argile Mat. Organl=
Ha 551 O-SO ·cm 100 6,00 16,50 10,96 39,78 8,60
552 20";'58 cm 100 7,50 19,00 26,65 85,06 4,71
538 158-91C11l 100 0,50 8,00 20,14 64,77 2,09
"554 •9&":'120cm 100 14,00 16,00 17,59 49,47 0,77
• lIchant.N° Profond. II. II. TIERES ORGANIQUE9 et pH
Mat.Organ. Humus Carbone .Azote ~ R!...
551 0-10 cm 8,60 0,113 4,99 0,155 81,26 4,6
552 20";'58C11l 4,71 6,098 2,78 0,097 28,14 4,0
553 158-93cm 2,09 0,062 1,21 0,085 14,83 3,7
554 OIS-laOcm 0,77 0,Oa8 0,45 °4°57 7,89 8,7
, Eobant.N° Profond. III.SELS S) LUBLES l!N UEQ.~
Ca lia K Na Chlorures Sulfaes
551 o-lOom 0,15 0,40 0,015 0,88 0,56 0,69
552 10':'580m 0,15 0,70 0,05 2,24 1,12 0,43
558 158-. 9.om 0,15 0,70 0,05 2,24 8,66 0,88
554 '.-120èm 0,15 0,.0 0,05 0,115 0,18 0,37
Eohant.NO PlOIS IV. COMPLEXE ABSORBANT POURCENTAGE DE CA+MG+K+NA
total meq.~
55 Ca M& 1 Na ! Ca !!& X !I-
Ha 5151 0,243 0,80 0,93 0,82 0,87 1,92 15,6 48,4 16,8 19,2
552 0,039 0,80 0,68 0,08 0,87 l,8tS 21,7 45,6 5,9 26,8
, 553 0,024 0,80 2,68 0,08 0,82 3,33 9,0 78,9 2,5 9,6
554 0,028 0,80 0,98 0,08 0,115 1,86 22,0 68,3 15,8 3,9
Ha 1568
- .
G/- PLAINE DE MALIFARA.
Bizière ea bordure du coteau, face au village.
Oultiv'e chaque année
Zone de bas-fond entourée de bouquets d'Eleis
Kélange de d'p8ts alluviaux et colluviaux.
o à 4G cm Horizon gris noir foncé, avec dép8ts de couleur rouille entre
li. agr'gat. et le long des pores tubulaires créés par le8
Ha G6l racines. Très argileux, structure de nuciforme à cubique,
patine brillante à la surface des agrégats, hydrophobe,
structure très stable mais grossière, coh'sion forte.
4G à 60 cm Horizon ocre jaune, limono-argileux, structure nuoiforme bien
développée.
Ha t56S
60 à 10 cm Horizon brun, argileux, petites taches diffuses, non dDcie.,
indiquant une hydromorphie d'engorgement à la suite d'un l'ger
colmatage. Structure nuciforae moyennement d'veloppée, cohésion
moyenne, horizon a8sez meuble dans son ensemble.
..
90 ) à lSO cm
Ha 564-
On retrouve un horizon identi~ue au second mais plus rougi.
Il est l'gèrement sableux et peu structuré.
Au de.sous, à nouveau horizon brun, argileux, id.ntique
au troisième •





Echant.NO Profond. 11- UA.TIERES ORGANIQUES ET pH
mat.org. Humus Carbone Azote E.Z!i 1!!
5;)1
... i 661 0-43C11l 6,31 0,216 3,66 0,259 14,13 4,7
56. 45-600m 8,90 0,034 2,26 c.rsa 12,34 4,8
568 60-90011. 2,84 0,033 1;36 0,127 10,07 4,3
56-' 9O-120cm 0,030 0,119 4,15
Echa;nI.N° Profond. III.SELS SOLUBLES -En meq•• - -&4
Ca !& ~ Na Chlorures Sulfates
1561 0-4Scm 0,115 0,40 O,.S 0,29 0,56 0,ij9
562 45-600m 0,15 0,40 0,05 0,34 0,56 0,47
563 60-900. 0,15 0,40 0,06 0,35 0,56 0,43
564 90-120cm 0,16 0,40 0,06 0,33 0,87
.
~ch~t,N° (\PI";~l. IV. COMPLEXE ABSORBANT




,.~. , , J
Ca Mg K Na S Ca !'K K !.!
-, ) :"
561 0,039
562 0,082 0,80 0,98 O,Oij 0,09 1,40
-
568 0,084
564 0,067 0,80 0,98 0,08 0,10 1,41
.-
-6/- PLAINE A lU-CHEMIN ENTRE MALIFARA ET BONOU
Mïlieu de la plaine
Végét&tion: Tapis épais et très dense de Sporobolus robustus,
Eleocharis fistulosa et C,yperus articulatus.
o à 28cm
Ha 671
brun noirttre, riche en matière organique avec petites
trainée. ferrugineuses le long des racines très nombreuses;
argileux, struc~ure cubique, massive, très ,travaillée par les
racines, s~ructure peu développée, stable,cohésion forte, pores
peu nombreUx, surtout tubulaires.
-
23 à 50 cm gris bleuté avec nombreuses canalicules ferrugineuses, traces
d' anciennes racines de pal.Huviers, texture très argileuse,
Ha 572 structure grossièrement polyédrique~ mal structuré, cohésion forte
pores tubulaires plus nombreux, agrégats très compacts.
.-




Mtme couleur générale, mais plus foncé avec nombreux bariolages
de couleur rouge vif à rouille, mal délimités en taches et trainées
parfois assez durcies; argileux, structure polyédrique assez bien
définie, fine, stable, cohésion moyenne, nombreux pores et tubes
généralement ferrugin~isés et durcis; marquent l'emplacement
d'anciennes racines disparues.
Oris bleuté assez clair, argileux, colmaté et collant, quelques
trainées rouilles non durcies, quelques pores tubulaires.
Nappe phréatique salée •
RESULTATS ANALYTIQUES -En f;de terre séchée à l'air
::: Echut.N° Profond. 1. COMPOSITION MECANIQUE
Terre fine Sables gros. Sables fins Limon .Argile Mat. Organ •
Ha 571 0-2Scm 100 0,50 15,00 80,00 86,21 10,22
572 23":'50cm 100 2,150 14,00 38,79 44,88 8,57
i73 1S0-80ca 100 .,00 18,50 85,44 42,84 2,22
574 80-125cm 100 0,25 US,97 32,00 M,06 2,34
Echant.N° Profond. II. IUT:IJD:rS ORGANIQUES et pB
ll&t.Org. Humus Carbone Azote ~ E!L
571 0-2.cm 10,22 0,698 1S,98 0,381 15,1S6 4,7
• • 572 28-ISOcm 8,1S1 0,065 2,07 0,141 14,68 4,5
1578 50-80cm 2,22 0,040 1,29 0,081 15,92 4,2
574 80-1250m 2,34 0,040 1,36 0,067 20,29 4,2
Bchant.N° Profond. III. SELS S)LUBLES en meq.~
Ca II: ~ Na Chlorures Sulfates
571 0-280m 0,17 1,96 0,1S1 14,50 16,88 2,85
572 23":50cm 0, Ils 0,84 0,26 7,49 7,32 1,89
1578 50-80cm 0,15 0,82 0,18 6,35 6,19 1,88
574 80-125cm 0,15 0,80 0,24 /j,OO 8,78 1,62
Echut.N° il9.f8.~. IV. CO~!~~J ABSORBANT POURcm TAGE DE CA.+MG+K+NA
PlOIS total
Ca II: K Na ..! Ca !k s, Na
571 0,270 1,86 4,70 1,82 4,4 Il,78 Il,6 89,8 Il,2 37,4
1572 0,081S 0,55 5,82 0,94 2,7 10,01 5,4 58,8 9,4 26,9
1578 0,034 0,32 15,84 0,59 2,14 8,89 3,5 65,6 6,8 24,1
1574 0,019 O,ts. 5,86 0,59 3,89 10,66 7,6 54,9 5,7 81,8
('
7/- Â environ 600 mètres au nord-est de DONOU
Peuplement dense de Juncus et de Phragmites
recouvre le sol d'un tapis continu.
Profil identique," 6-, mais nappe phréatique salée plus près de la surface
du sol.
o à. Ils cm
Ha 681
15 à. • 40 cm
Ha 1S82
40 à 82 cm
Ha 1S88
82 à. 90 cm
Ha 1S84
Horizon brun noirltre, légèrement poudreux en surface, riche
en matière organique, argileux, structure à tendance grumeleu-
se, cohésion forte.
Horizon noir avec no.breuses trainées et tubes ferruginisés,
légèrement durcis; argileux, structure cubique grossière,
légèrement colmaté.
Horizon bariolé d'accumulation ferrugineuse, argileux et
structure vague.ent cubique à l'état humide devenant polyédri-
que en sec colmaté.
Horizon gris clair, argileux, colmaté, à structure fondue
Nappe phréatique .al'e.
RESULTATS ANALYTIQUFB - En ~ de terre séchée à l'air-
0
~ Echant.N° Profond. I.COMPOSITION ~CA.NIgUE
. terre fine Sables gros. Sab1esfina Limon Argile Ma.t.Organ.
·Ha 1581 0-15cm 100 0,50 8,50 31,B7 81,87 6;31
·
- 682 16-40cm 100 2,60 6,26 16,83 65,15 2,83
·
583 40-82cm 100 16,60 14,00 16,66 46,92 0,88
"684 82-90cm 100 1,00 1,00 1B,io 66,68 1,00
.
• Eohant." Profond. II. MATIERES ORGANIQUES et pH
·
Mat. Organ. Humus Carbone Azote .QŒ E!
- Ba 6tU 0-16cm 6,81 0,029 3,66 0,510 7,17 4,5
e 682 16-40cm 1,83 o,oao 1,64 0,i13 14,61 4,2
. 683 40-82cm 0,83 0,045 0,48
- -
3,6
684 82-90cm 1,00 0,036 0,68 0,066 8,78 4,1
•
.
Ebhant.N° Profond. III. SELS SOLUBLES en meq.~
·
Ca !L .! . Na Chlorures Sulfates
.
-"
- 581 0-115 cm 0,60 15,88 0,74 24,30 26,76 4,96
682 115-40 cm 0,115 0,40 0,18 "6,46 6,19 1,3i
-
583 40-B2cm 0,16 1,aO 0,34 8,36 12,67 2,22
184 82-90 cm 0,15 1,44 0,44 13,30 1,19 2,04
..
·
Echant.N° PlO15 total IV. COllPLEXE ABSORBANT-meq.~ POlRCENTAGE DE CA+MG+K+NA.
i
Ca ~ X Na §. Ca ~ X Na
6tU 0,21$ 0,77 1,45 l,52 3,77 6,51 Il,8 22,2 23,15 42,6
. 682 0,039
- - - - - - - - -
583 0,098 1,015 6,69 0,49 3,47 11,70 8,9 57,2 4,3 29,6
.;





8/- PLAINE DE lULIFARA.
800 mètres des coteaux, face au village de BONOU
Zone lég~rement en relief, assez bien drainée
Végétation de Sporobolus.
Morphologie du profil identique au précédent, mais dép3ts de solutions
ferrugineuses beaucoup plus prononcées i..édiateme3t au-dessus de l'horizon
colmaté et au-des.ou. de l'horizon humifère.
•
o à 26 cm.
Ba 691
26 à 67 cm
Ba 692
67 à 80 CIl.
Ha 698
80 à 106 cm.
Ha 6.4
Horizon brun, riche en mati~re organique, texture argileuse,
structure à tendance grumeleuse, assez grossière, fortement
travaillée par les racines.
Horizon gris noir, colmaté, argileux, structure cubique bien
définie •.
Horizon gris plus clair, avec nombreuses taches rouge. et
ocre-rouilles plus ou moins durcies, niveau d'accumulation
ferrugineuse net, argileux.
Horizon gris tr~. clair, argileux, colmaté et collant.
Nappe phréatique salée •
RESULTATS ANALYTIQUES - En • de t erre séchée à l' air-
= .Echant.N° Profond. I.COYIOSITION MECANIQUE
Terre fine Sables gros•• Sables fins Limon Argile lla.t.Organ.
e
Ha 1591 O-a5cm 100 a,50 18,150 84,156 80,815 10,6a
1592 a5-lS1cm 100 4,00 Il,50 21,98 156,28 8,86
693 57':'80cm 100 14,_ 17,00 19,11
","
l,loi
"694 So-100cm 100 O,GO 17,00 19,IH eà,98 1,oa
Echant.N° Profond. II. MATIEBES ORGANIQ1m3 ET pH
lla.t.Orga.n. Humus Carbone .Azote ~ Pl!
1591 0-215cm 10,62 0,027 6,16 0,358 17,48 4,4
592 25-iTom 3,36 0,029 1,95 0,094 20,74 4,1
693 67-S0cm 1,14 0,029 0,66 0,069 '9,56 4,1
594 ~0-100om 1,08 0,16B 0,60 0,063 9,52 4,3
Echa.nt.N° Profond. III. SELS SOLUBLJ.:S IN MEjl.~
Ca J!& ~ Na Chlorures Sulfates
Ha 1591 0-21cm 1,00 a,o 1,16 37,40 43,88 4,B1
59a 25-57cm 0,15 1,06 0,87 11,30 Il,88 l,7O
598 57-BOom 0,15 l,8O 0,87 Il,LO 10,98 a,aa
1594 So-100cm 0,16 1,76 0,48 14,30 a,39
Echa.nt.N° P20S total IV.COMPLEXE ABSORBANT MEg.~ P)URCENTAGE DE CA+IlG+KiNA
Ca Ma. !Ç Na ~ h J!& ! N
1591 0,280 0,10 15,615 1,67 7,56 lS,Jts 1,3 81,4 11,0592 0,046 0,75 é,BO
80,
1,18 4,32 18,JO 15,7 52,3 8,6 83,593 0,021! 0,75 6,03 0,66 l,52 9,36 7,6 61,1894 6,6 215,0,019 0,98 6,90 0,12 3,91 12,51 7,8 58,1 6,7 ai,
..
•
9/- PLAINE DE llARANCOUNDA
Face au village, près de la digue des MAndingues-
Profil en bordure d'une zene stérile avec quelques Philloxerus
et Cyperus.
Structure poudreuse bien développée en surface, efflorescences
juste au-dessous de l'horizon poudreux.






14 l. 86 cm
Ha 608
86 à 60 ca
Ha 604
60 à 85 cm
Ha 606
81 l. 110 cm
Ha 606
Horizon gris noirltre, très foncé, structure poudreuse caracté-
ristique avec nombreux cristaux de sels brillantr:: au soleil,
devenant plus abondants à la base, agglomèrent les él'-ents
texturaux pour donner des petites plaquettes. Puis immédiatement
avant horizon argileux sous-jacent, niveau très riche en cristaux
de sel.
Horizon brun noir, avec petites trainées de couleur roui~le le
long des racines, argileux, structure à tendance grumeleuse,
un peu anguleuse, peu structurée, grosseur des agrégats moyenne,
très durcis, action oonsidérable des racines.
Horizon gris noir, légèrement bleuté, avec canalicules légèrement
ferruginisé., très argileux, structure cubique bien développée,
assez massive, cohésion forte, patine brillante sur 1&. agrégats.
gris bleuté, légèrement plus clair que ci-dessus, bariolé de
trainles rouge sang, taches rouilles tendant à durcir faiblement,
texture fortement argileuse, structure polyédrique moyenne,assez
bien structuré, stable; cohésion moyenna, petits pores tubulaires
créés par les racines.
Horizon bariolé avec prédominance de couleur ocre rouiJle tendant
à se conotétionner, taches rouge-sang au miJleu d'une argile
gris claire, tubes ferruginisés moyennement durcis, argileux;
structure polyédrique,tendance au colmatage, pores assez nombreux
et assez gros créés par les racines.
Argile gris claire, avec quelques taches et trainées rouilles
et rouges, stBUcture polyédrique, assez colmaté, puis nappe
phréatique salée.
RESULTATS ANALYTIQUES - En _ de terre séchée à l'air
Echant.N° Profond. 1. C8MP0SITION lŒCANI2UE
terre fine Sables gros. Sables fins Limon Argile Kat. Organ.
Jla 601 0-3cm 100 0,00 13,00 18,49 154,44 4,03
~
602 3-14cm 100 0,150 Il,00 17,59 58,90 5,37
603 14-315cm 100 1,00 13,150 US, 515 65,28 2,09
604 35-60cm 100 3,00 13,50 16,95 62,73 1,48
"605 60-H5cm 100 8,50 12,00 13,26 52,65 0,74
606 815-100cm 100 3,50 10,50 15,94 68,75 0,74
Echant.N° Profond. II. MATIERES ORGANI2UES ET pH-
Kat. Organ. Humus Carbone Azot. ~ l!!!
601 0-3cm 4,08 0,039 2,34 0,1015 22,88 4,8
602 3-114cm 5,87 0,026 8,12 0,174 11,93 8,8
608 14-35cm 2,09 0,0158 1,21 0,088 13,75 4,2
604 35-60om 1,48 0,081 0,86 0,087 9,88 4,0
~015 60-85cm 0,14 0,48 0,048 8,915 8,5
606 H5-100cm 0,74 0,065 0,48 0,032 13,48 8,1
-Echant.N° Profond. III. SELS SOLUBLES EN MrQ.~
Ca !fg ! Na Chlorures Sulfates
601 0-8cm H,42 80,0 1,08 217,50 1159,71 47,77
602 3-14cm 1,215 10,6 0,50 48,20 '41,58 4,93
608 14-315cm 0,15 0,76 0,i8 14,50 II,54 2,47
604 35-60cm 0,15 2,150 0,20 18,70 17,i8 2,97
6015 60-86cm 0,15 2,40 0,27 19,90 18,159 2,97
606 85-100om 0,2i 8,20 0,34 21,00 20,84 2,91
.
Echant.N° N06 total IV• COMPLEXE ABSORBANT EN *2.:'- POURCENTAGE DE CA+MG+K+NA.
8a
601 0,07. !& 1& Na §. CI ~ ! Na
602 0,061 6,38 0,10 0,76
608 0,048 0,42 7,96 0,715 2,78 Il,91 3,15 66,8 6,2 28,5
604 0,052 0,35 7,49 0,51 8,64 12,06 2,9 62,1 4,7 30,8
.. 605 0,0415
606 0,054 0,79 6,12 0,48 1,84 8,68 9,1 70,5 • 4,9 15,5
•10/_ PLAlNE DE llA.HANCOUNDA
800 mètres du trou précédent en se dirigeant vers la
Casamance.
Taches stériles avec nombreuses fentes de retrait•
Végétation Sesuvium et Philloxerua.
En cAntre-bas du profil précédent.·Parait de prime abord plus colmaté •
•
..










Horizon poudreux, avec nombreux cristaux de sel-Struoture peu développée
Les efflorescences au contact de l'horizon inférieur.
Les cristaux de sel pénètrent le sol par les fentes de retrait.
Horizon gris noir, avec quelques trainées ferrugineuaes le long des
racines, texture très argileuse, structure tirsiforme se développant
en profondeur, assez massive, stable, cohésion forte, nombreux pores
tubulaires.
Horizon de transition où se mélangent une argile de couleur gris claire,
marbrée de taches rouge-sang et de trainées ocre-rouilles et de nom-
breux diverticules de couleur noire provenant de l'horizon supérieur.
Texture très argileus8, structure polyédrique fiD8, assez bien déve -
loppée, stable, cohésion forte; quelques pores tubulaires.
Borizon identique au précédent, mais oxydation plus importante du fer
avec dép8ts et parfois léger durcissement en taches. Structure cubique.
Horizon gris clair, fm blement bleuté, avec taches ocre-jaunes assez
diffuses, grandes, et tubes ferruginé dont le diamètre peut atteindre
2 cm. , assez durcis. Texture très argileuse, structure cubique,
bien développée, stable, assez poreus8 par suite de la présence de
nombreux pores tubulaires.
Nappe phréatique chloruré. et sulfatée •
RESULTATS ANALYTIQUES EN %DE TERRE SECHEE A L'AIR-
Rchant.N° Profond. I.COMPOSITION MECANIQUE
5
Ha 611 Terre fine Slbles gros. Sables fins Limon Argile Mat.Organ.
Ha 611 O-Iem 1°° 0,50 10,50 13,13 53,80 3,36
612 2-33em 100 1,00 12,50 18,10 61,67 1,87
. 613 33-57em 100 1,00 12,00 20,58 68,02 0,95
• 614 57-10cm 100 2,00 6,50 23,46 59,41 0,54
il 615 1o-125cm 100 1,00 11,00 25,88 44,11 0,43
. EchanteN° Profond. II. MATIERES ORGAN IQU&'3 ET pH
lIat.Organ. Humus Carbone Az:>te ~ l!L
611 o-2em 8,86 0,031 1,95 02081 24-,07 4,5
612 2-33 cm 1~87 0,02~ 1,09 02074 14,78 4,0
613 33-57cm 0,95 0,55 0,049 Il,22
-,-
614 87-10om 0,54 0,049 0,81 0,088 8,15 3,0
615 10-185em 0,43 0,028 0,25 0,082 'l,BI 8,ts
EchanteN° Profond. IIIT. SELS SOLUBLES EN IŒ~.~
Ca Mg Ji Na Ch10rues Sulfates
611 O-Iem 6,84 74,0 0,88 151,88 169,85 40,0
612 2-83cm 0,41 ',0 0,89 19,90 28,66 4,12
613 33";'57cm O,US O,U 0,14 8,90 "6,76 l,54
614 57-70em O,US l,3O 0,14 8,30 8,16 1,.iÎ
615 10-125em 0,16 1,80 0,20 9,50 9,57 1,16
coypLffi ABSORB.ANTiïîiU.~ POURCBl TAGE DE CA+)(g+K+NA..
Echant.N° Profond 1»205 total Ca
.Jk ! H!: ! Ca. MG Ji Na
i
611 O-Iem 0,052 0,85 Il,25 0,88 28,84 36,22 2,8 31,0 2,4 64,.
612 2-33em 0,068 .;.
618 33-57cm 0,046 1,05 7,45 0,54 2,16 Il,20 9,8 66,5 4,8 19,~
614 57-10cm 0,052 1,05 7,Oa 0,40 1,79 10,17 10,2 6B,4 a,8 17, t
'. 615 10-125cm 0,046 0,81 5,86 0,23 0,06 6,96 11,& 84,1 a,a l,Cl
11/- PLAINE DE MARANCOUNDA
A 400 mètres du trou n· 10, vers la Casamance
V'gétation dense de Qyperaeées, trouée de plages stériles entourées de









Structure poudreuse bien développée;
Horizon brun-noir, texture argileuse, structure tirsiforme, massive,
donnnant en profondeur des fentes de ~etrait et de grosses mottes
cubiques. bien struetur';forte.action d'hydromorphie.
Horizon d'oxydation et d'accumulation ferrugineuse au milieu d'une
argile gris-claire.
Argile gris claire, légèrement bleut'e, avec trainées et tubes
ferruginisé l'g~rement durcis, de couleur ocre jaune à ocre rouille.
diminue avec la profondeur.
Nappe phr'atique chlorurée et sulfatée.
RESULTATS ANALYTIQUES - En • J de terre séchée à l'air
Echant.N° Profond. 1. COMPOSITION lŒCANI2UE
r Terre fine Sables gros. Sables fins Limon Argile liat.Organ.
Ba 621 O-Icm 100 0,00 19,50 19,70 87;07 -6,72
622 2-4:0cm 100 1,00 15,00 22,69 153,~0 1,96
628 4:0-68cm 100 l,50 18,00 20,91 59,92 2,48
•
Echant.N° Profond• II. MA.TIERBSRG.ANI2UES ET pH
liat.Organ. Humus Carbone Azote ~ EL
611 0-20m 6,72 0,024 8,90 0,302 12,92 4,7
622 2-4:0em 1,96 0,037 1,18 0,077 14,67 4,3
623 40-63cm 2,48 0,142 1,14 0,015 4,0
~l
Eehant.N° Profond. II1. SELS SOLUBLES en YE2.~
Ca Mg X Na Chlorures ~}llës
621 0-2cm 5,50 49,20 0,95 dl,91 4,415
682 2-40cm
623 40-63 cm 0,115 3,60 0,17 15,70 16,05 4,72
Echant. Pl08 total IV. COMPLEXE ABSORB.ANT IN MEQ.~ POURCENTAGE DE CA+Mg+KioNA.
Ca .J!g ~ Na ~ Ca ~ ! • Na
611 0,034
622 0,024 0,42 1,9
-.. 628 0,032 0,68 9,72 0,150 l,58 12,48 15,4 77,8 4,0 12,81
'.
12/- PLAINE DE .vA.RANCOUNDA.
A 800 mètres du trou N° Il, vers la Casam&noe-
Végétation très dense d'Jaeocharis, parfois mllée de Sporobolus.
Sol Identique au préoédent, mais moins évolué, plus noir, épaisseur plus faible.
-.






Horizon de couleur noire gristtre, très foncé; peu de tr~nées
ferrugineuses le long des racines; texturè argileuse, structure
cubique, bien développée, massive et stable; cohésion forte;
pores tubulaires, non imprégnés par les solutions ferrugineuses.
En surfaoe, sur 3cm environ, structure forteme~t taavaillée
par les racines, à te~dance poudreuse en surface.
Horizon argileux, bariolé de rouge-sang, de taches ocre-rouilles
tendant à se durcir sous formeJ de trainées et de tubes.
Horizon d'oxydation, structure cubique plus fine, nombreux
pores tubulaires.
Horizon d'argile gris bleutée, assez colmaté, aveo quelques
taohes diffuses ocre-jaunes qui disparaissent en s'approohant
de lanappe phréatique.
Nappe phréatique chlorurée et sulfatée.
RESULTATS ANALYTIQUES - En ~ de terre séchée à l'air
Echant.N° Profond. I.COMPOSITION MECANIQUE
Terre fine Sables gros. Sables fins Limon Argile Mat. Organ.
,
Ha 681 0-37em 100 0,00 7,00 15,66 67,67 &,&2
632 87-TOcm 100 9,60 7,&0 19,OO 62,91 i,74
633 70-100cm 100 0,26 7,50 23,&9 66,86 1,08
_Echant.N° Profond. II.M\. TIElUISORGANI2UES et pH
•
Mat.Organ. Humus Carbone Azote ~ l!!L
681 0-8Tcm &,62 0,048 8,20 0,168 20,2& 4,7
632 3T-TOem li74 0,038 1,01 0,059 17,12 8,9
633 7o-l00em 1,08 0,036 0,60 0,061 9,88 4,0
--
Echut.N° Profond. III. SELS SOLUBLES EN ME2.~
Co. Ms. 1& No. Chlorures Sulfates
'681 0-3Tem 0,1& 1,24 0,42 21,dO 20,84 2,91
632 87..;.TOcm 0,48 6,40 0,&2 16,96 17,74 5,00
638 7o-l00cm 0,1& 1,70 0,39 13,00 18,80 3,3&
Echo.nt.N° Profond. P20& total IV.COMPLEXE ABSORBANT WEQ.:' -POURCENTAGE DE CA.+Mg+K+No.
"
18./ PLAINE DE MARANCOUNDÂ
Grande plage st'rile à gauche du village-
Â environ 400 mèt~es de la lisière d'El'is.
Pas de .tructure poudreuse en surface mais nombreuses fentes
de retrait d'limitant des polygones de 6 à 10 centimètres de diamètre.
..
':..








Plaquettes argileuses de 3 à 5cm d'ëpaisseur. 2uelques cristaux
de sel à leur surface inférieure, coumeur gris bleut'e, à gris
brun. Texture argileuse, structure en plaquettes, cohésion très
forte~ Pores tubulaires assez nombreux.
Horizon brun noirttre, avec taches et train'e. assez nombreuses
rouges et ocre-rouilles; texture ar&ileuse, structure cubique
mal d'veloppée à tendance poly'drique., de taille moyenne.
parait peu stable. Cohésion forte; nombreux pores tubulaires
devient plus gristtre vers le bas.
Horizon ocre rouille à ocre jaune sur un fond argileux 'ris claix
les parties enrichies en fer paraissent moins argileuses que les
parties gristtres; des él'ments noiratres de l'horizon supérieur
se sont déposées sur les agrégatsJ structure massivement cubique
mais devenant plyédrique à l'état s~c; stable, cphésion forte 1
nombreux pores tubulaires.
Horizon griacdair, faiblement bleuté, ,avec quelques taches et
longues trainées verticales de coul~ur ocre jaune, texture
argileuse, horizon partiéllement colmaté, structure cubique
quelques tubes ferrugineux durcis et pores tubulaires •
Nappe phr'atique chlorurée et sulfatée.
RESULTATS ANALYTIQUES- En ~ de terre séchée à l'air
r Bchant.N° Profond. I.COMPOSITION MECANIgUE
~
<1' ferre fine Sable. gros. Sables fins Limon ArgUe Mat.Organ.
Ha 641 0-8 cm 100 ·1,00 11,Oe 17,O~ 57,76 1,74
642 3-150m 100 2,25 11,88 -12,03 58,67 1,21
"
643 25-60cm 100 8,00 '::1,Oi 28,05 55,46 0,77
644 60-122om 100 0,50 li,'1 24,22 41,17 0,91
-- Echant.N° Profond. II. lA. TIERES ORGANIgUES ET pH
Mat.Org. Humus Carbone Azote ~ :el!
641 0-3em 1,74 0,098 1,01 0,087 Il,60 8,9
642 8-25em 1,21 0,078 0,70 0,064 10,98 8,9
..
648 25-600m 0,77 0,083 0,45 0,061 7,25 3,6
r 644 60-1220m 0,91 0,067 0,53 0,032 18,48 8,7
'"
Ech8llt.N° Profond. III. SELS SOLUBLES Dl MEg.~
Ca !f& !Ç Na Chlorures Sulfates
641 0-3em 1,45 8,00 0,42 32,40 86,33 4,62
642 8-25cm O,Hi 1,48 0,10 Il,60 10,42 2,7lS
643 25~60cm 0,15 0,88 0,14 13,90 13,28 2,83
644 60-122cm O,2i 2,70 0,16 16,00 17,18 2,66
~
.Eehant.No PlOI total IV. COMPLEXE ABSORBANT EN MEQ.% - POURCENTAGE DE Ca+IIg+K+Na
Ca ~ !Ç Na ....l Ca ~ !Ç Na
641 0,061 0,88 0,71 4,23
. 642 0,041 0,68 6,01 o,i 7 6,02 12,88 5,3 46,6 1,3 46,8.
643 0,024 1,05 6,45 0,56 0,19 8,25 12,7 7B,l 6,7 2,5
644 0,026 1,29 4,56 0,21 2,91 8,91 14,3 50,8 2,8 32,6
14./ PLAINE DE WARANCOUNDA
An centre de la plaine-
Vététation dense d'Eleochari•• Hydromorphie plus marquée que
Ilhallophitie.








Horizon noirttre, faiblement bleut', nombreuses trainées rouges le
long des racines; les quelques centimètres sup'rieur. sont fortement
ameublis par celles- ci. Texture très argileuses, structure cubique
tirsiforme; très stable, cohésion forte , patine brillante sur les
agrégat•• Pores tubulaires.
Horizon bariol', enrichi en fer. Fond argileux gris assez clair,
avec nombreuses trainées diffuses ocre-rouilles et taches rouge-vit.
Structure pol)['drique, bien structuré, :?araissant stable. Pores
tubulaires.
Argile bleutée, plus ou moins colmat'e, structure oubique bien
développée; oohésion moyenne, nombreux pores tubulaires. ~uelques
taches ocre-rouilles paraissant plus meubles et taches rouges.
Argile gris bleutée; quelques taches ferrugineuses, colmatées.











En %de terre séchée à l'air
1.- COMPOSITION MECANI2UE
Terre fine Sables gros. sables fins Limon Argile
100 O,ISO 7,25 20,78 1S1S,59
100 8,21S 8,75 19,25 54,i9





"hp.N° Profond. II.- IlATIER.ES ORGAN12UES et pH-
Mat.org. Humus Carbone Azote 9L! PH
Ha 61S1 0-30 om 1S,64 0,033 3,27 0,178 18,30 4,1S
652 80-61S cm 0,76 0,089 0,44 3,8
653 615-80 0Dl 0,69 0,030 0,40 0,065 7,27 3,8
Echan.N° Profond. 111.- SELS SOLUBLES en meq.,c
Ca M& K Na Chlorures Sulfates
!Ja 61S1 0-30 cm 0,150 0,66 18,70 16,61 6,87
6~2 80-61S • 0,28 8,80 0,89 13,90 8,16 4,64
658 615-80 • 0,36 IS,ISO 0,1S1 18,70 19,115 4,93
=
Echan.N° Profond. PlOIS COMPLEXE ABSOBBANT ~R~Ti~laDE
total meq.~
Ca Ma. 1; K!: §. Ca Mg ! K!:
6.1 0-30 om 0,071
652 30-61S 0Dl 0,046
,
6153 61S-80 om 0,01S2 1,11 7,82 0,49 3,84 18,26 8,3 68,9 8,6 89,2
15./ PLAINE DE MARANCOUNDA.-
A. gauche de Marancounda, vers la Casamance, à 100 m~tres d'un peuplement





o ~ 15 cm
Ba 661
15 ~ 5t:S cm
Ha 662
Ha 663
Horizon noir-gristtre, structure ~ tendance poudreuse sur les
premiers centimètres. Nombreux cristaux de sel. Structure se
dégradant rapidement sous l'action de l'eau. Nombreuses trainées
rou!lles le long des racines, parfois en taches lub-horizontales •
Texture argileuse; la structure devient cubique avec la profondeur.
Peu stable et peu .t~cturé.
Horizon gris noiratre, avec nombreuses taches et dépftts le long
de canalicules verticales de couleur jaunttre, go~t d'acide
sulfurique. ~uelques trainées ferrugineuses peu oxydées, structure
argileuse,grossièrement polyédrique, horizon se oolmatant faalle-
ment; cohésion moyenne, pores tubulaires rares.
Argile gris tlaire, plus ou moins colmaté, avec trainées
largement développées, de couleur juane. ~uelques taches de
couleur rou_ille, structure largement P9lyédrique.
Nappe phréatique chlorurée et sulfatée •
RESULTATS ANALYTIQUES - en ~ de terre séchée à l'air-
EchlUlt.N° Profond. 1. COMPOSITION MECANIQUE
Terr' fine Sables gros. Sables fins Limon Argile mat.Org.
~ 87,08~ Ha 661 0-15 cm 100 2,00 11,00 40,92 4,71
662 11S-6H cm 100 2,71S 15,715 20,1S3 61,96 1,84
668 1S8-85 cm 100 l,ISO 6,00 20,91 60, OIS 0,55
•
Echant.N° Profond• II. UTIERES ORGANIi1UES ET pB
•
Ilatprgan. Humus Carbone .Azote
.Qi! l!!...
Ha 661 0-15 ... 4; 71 0,030 2,78 0,187 19,90 4,0
662 lIS-58 cm 1,84 0,024 1,07 0,088 L2,ij9 8,9
663 158-815 cm 0,1515 0,028 0,32 0,046 6,96 8,8
Echant.Ne Profond. III. SELS SOLUBLES EN MBQ.~
Ca" o!&:. 1" Na Ch1rorures Sulfatee
Ba 661 0-15 om 1,60 9,60 0",78 43,40 51,26 10,16
~ 668 lIS-58 cm 0,15 2,lij 0,26 14,150 i4,08 8,15







Profond. PlOIS IV.C8KPLEXE ABSORBANT -POURCENTAGE DE CA+MG+KiNA
Ca lIg K Na S Ca. Mg K Na
0-11S cm 0,0615 0,92 8,22
15-158 cm 0,0156 0,68 4,48 0,157 1,715 9,48 7,1 47,2 6,0 89,7
68-81S cm 0,022 0,76 4,46 0,52 4,24 9,98 7,6 44,6 1S,2 42,6
o·
16./ PLAINE DE MA.RANCOUNDA-
~ gauche de Marancounda, après le marigot;
~ 100 mètres de la ligne de coteaux.
Zone ne paraissant pas salée en .urface; colonisée par des graminée.
(Imperata).
o à 14 cm Feutrage organique sur 2 cm., puis horizon~ avec nom-
breuses trainée. rouilles le long des racines.Texture
limono-argileu.e, fortement ameublie par les plantes.




14 à " cm
4~ à 70cm
70 et plu••••
Horizon brun noir, avec traine.s rouilles nombreu.es,
texture très argileu.e, structure. nuciforae ~ tendance
cubique, patine brillante sur les agrégats, cohésion forte,
parait peut stable.Nombreux pores tubulaires, nombreuse.
racines.
L'horizon .'éclaircit en se bariolant de trainées jaune.,
poudreuses, de taches rouge-sang plus diffu.e., texture
argileuse, structure polyédrique peu développée et peu
stable.
Horizon plu. clair, argileux, tendance au colmatage,
structure cubique; nombreuses taches ferrugineuses rouille•
non durcies.
















Mg ~ Na Chlorures Sulfates
5,50 0,59 17,90 24,22 3.60
i.84 O,Î6 7,49 'S,16 2.0~
1.36 0,27 10,10 9.85 2.85
1,72 0,33 10,80 Il,54 2, 88
r. Echant.N~ nOI5 total COMPlEXE ABSORBANT EN .YEg.~ POURCENtAGE DE CA+MgiK+NA
Profond. P205 ~ ...Mg K Na S Ca Mg ! Na671 O::L4cm -O~
l • 672 14-UCDl-O.0150 1.29 2.16 0,41 2,07 5.93 21,7 36.4 6.9 85,0
673 415-TÔcm-O,046 1j38 8,64 0,67 8.12 8,81 15,6 41.3 7.6 85.6
674 70cm-O,046 1.10 4.61 0,50 3,49 9,70 11 ,3 47.5 '.1 36.i
Maignien Roger.  
Les sols des plaines alluviales de la Casamance aux environs de Sedhiou. Dakar : 
ORSTOM, 1956, 
 69 p. multigr. 
